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— JEUDI 20 MAI 1897 —

Panorama a-tistique International (Léopold
S--.b«Tt 5*" i. — Ouvert dès 9 h. m. à 10 h. soir.

Armes-Réunies. — Exposition des lots. — Concert
tous les soirs.

Sociétés de chant
(Ïrlitli-Maannerohor. — GesanK8tus.de, um 9 Uhr.
iiolyetla. — Répétition générale, à 9 h. du soir.
Snion Chorale. — Répétition, i 8 •/. h. du soir.
*-*t>héon. — Répétition f-énèrale, i 8 V» h. du soir.

L'Aurore. — Répétition, i 8 «/- h-, au local.
Sociétés de gymnastique

L'Amitié. — Exercices, à 9 h. du soir.
Sommes. — Exercises, 8 h. Rèp. de chant, i 9*/i h.

Réunions diverses
Jeunesse catholique. — Réunion à 8 V« h.¦ nlon chrétienne de j eunes gens (Beau-Site). —

A 8» n h. Causerie de M. Pettavel.
le Rosier. — Assemblée, à 8 h. du soir, au local ,
t-tissioia évangélique — Réunion publique, à « h
antimite. — Réunion du Comité, i 8 *l, n. du soir.
Htanographen-Verein S t o l z e a n a .  — Fort-

bildungsKurs, Abends 8 '/, Uhr.
Clubs

Club de l'Escrime. — Assaut.
.ilttb du Seul. — Réunion, â 8 '/ , h. du soir.

•Xnh des Grabons. — Réunioa, dès 8 h. du soir.
Olub de la Pive. — Séance, à 8 'j. h. du soir.
•ïïnb ¦dn JPotfct — R*ttnio« vooadSar.ico. i 9 •/. h.

— VENDREDI 21 MAI 1897 —
Sociétés de musique

orchestre l'Espérance. — Répétition i 8 >/i h.
Sociétés de chant

L'Avenir. — Répétition, a 8 Vi h., au Cercle.
aSoho de la Montagne. — Répétition, a 9 *J t h.

Sociétés de gymnastique
L'Abeille. — Exercices, & 8 •/ , h. du soir,
ïatimitè. — Exercices, à 8 *U h. du soir.

Réunions diverses
Fonds des Protestants disséminés. — Réunion,

à 8 h. du soir, chez Mme Marc Borel.
La Diligente. — Rèpetilion , à 8 »/« h., au local.
Union chrétienne clos jeunes gens allemands.

— Réunion, dès 8 h., au local.
La Muse. — Assemblée, à 8 ' _ h., au local.
àj. A S. (Sect. Ch.-de-Fonds). — Réunion, à 8 >/• h.
toc. théâtrale La Dramatique. — Rép. i. 8 */i h.
Intimité (Section littéraire) . — Répétition, à 8 '/ , h.
Bibliothèque publique. — La salle de lecture est

ouverte le vendredi, de 8 i 10 h. du soir (salle
a* 82, Collège industriel).

Clubs
Olub du Gibus. — Rendez-vous, à 8 h.du soir,
jcglish oonversing Club. — Meeting at 8 Vi*
.Uub Kxoeliior. — Réunion, i 8 »/i h.
àlub Sans-Nom. — Réunion au quillier.
dlùb du Boëohet. — Réunion, a 8 '/, h.
Oaxin-Club. — Réunion, à 8 >/, h. du soir.

La Chaux-de-Fonds

Le concert européen a-l-il assez répété sur
tous les tons que le seul but de son interven -
tion en Croie était d'éviter une conflagration
générale l i l a  réussi , évidemment , à isoler la
Grèce, les petits Etats des Balkans ont gardé
le statu quo. Mais un intérêt direct ne pous-
sait-il la Russie , par exemple, à s'établir en
Crèle, d'où elie aurait pu aisément , en cas de
conflit avec l'Anglelerre, menacer la route

des Indes ? On a parlé vaguement de son désir
d'établir son protectorat en Crète, et aussi de
celui de l'Angleterre dont l'intérêt est non
moins tangible. L'insatiable Albion entend
conserver la haute main dans la Méditerranée
et ne demanderait pas mieux que d'accaparer
la Crète comme en somme elle s'est appro-
priée l'Egypte. Ses agents ea Crète n'épar-
gnent rien pour arriver à ce résultat et à deux
reprises déj à l'amiral el les commandants an-
glais ont élonné leurs collègues en adressant
une proclamation directe /au peuple crélois.
On n'est pas plus habile.

Quant aux visées de l'Allemagne elle sont
clairement expliquées par M. Ernest Lavisse,
de l'Académie française , dans une étude pu-
bliée dans la Revue de Paris sous le titre de
Notre politi que coloniale, et reproduite par la
Gazette de Lausanne.

Depuis dix ans, dit M. Lavisse, l AUemagne
étend la main sur le commerce du Levant et
ses procédés semblent précisément contraires
aux procédés que jusqu 'ici les autres puis-
sances avaient employés.

L'Allemagne prend parti pour le musulman
contre le chrétien , et il est indiscutable que
sans clientèle chrétienne , l'influence alle-
mande grandit de jour en jour.

Mais que l'on veuille bien réfléchir à deux
conditions de ce nouveau commerce. Le reste
de l'Europe, n 'échangeant avec la Turquie
que des marchandises, maliéres premières ou
matières ouvrées, doit s'adresser aux peuples
et, pour arriver anx peuples, doit passer par
l'intermédiaire chrétien. L'Allemagne est la
grande fournisseuse de machines de guerre,
et, en Orient surtout , les gouvernements, plu-
tôt que les peuples , sont ses clients : elle n'a
donc qua faire du dévouement des chrétien-
tés. Ea outre , l'Allemagne a une marchandise
qu 'elle écoulerait volontiers sur les plaines
européennes ou asiatiques du Turc, je veux
dire ses émigrants. Elle étale au grand jour
ses projets de colonisation allemande en Asie
Mineure, Cilicie , Syrie ou Palestine, et déj à
des colons bavarois établis à Jaffa indiquent
la route. Mais ces colonies ne pourront s'éta-
blir qu 'avec le consentement du pouvoir turc,
elles ne pourront se maintenir et prospérer
qu'avec sa bienveillance, et elles devront lut
ler contre les chrétientés Indigènes. Que l'Al-
lemagne prenne donc à forfait la défense du
Turc et qu 'elle méprise la sympathie ou la
haine des chrétientés — elle n'agit que sui-
vant son intérêt bien entendu. Nos intérêts ne
sont pas les mêmes ; ils sont tout opposés, et
notre politique n'a pas à s'inspirer de la
sienne.

Quoi de plus suggestif ?

Le désintéressement des puissances

France. — L'affaire de Panama semble
terminée. M. Le Poitlevin a déclaré qu 'il n'y
aurait pas de nouvelles demandes de pour-
suites, ni de nouvelles inculpations.

Italie. - Hier, à l'ouverture de la séance
de la Chambre , le président a communiqué
une dépêche du général Ricciolti Garibaldi
annonçant la mort du député Fralti , tué dans
le dernier combat , auquel la colonne garibal-
dienne a pris une grande et noble part. Le
président fait l'éloge de M. Fratti , qui , dit-il ,
est mort pour la grande cause de l'indépen-
dance des nations . {A pplaudissements.)

De nombreux députés et le ministre des
travaux publics, au nom du gouvernement ,
s'associent à l'hommage rendu par le prési-
dent à la mémoire de M. Fratti.

Le bruit court dans les couloirs qu 'Amil-
care Cipriani a été blessé dans le même com-
bat.

La Chambre reprend la discussion des mo-
tions sur l'Afrique. M. Dalverme , ex-sous-se-
crélaire d'Etat à la guerre sous l'ex ministre
Ricotti , propose un ordre du jour tendant i
ajourner toute délibération sur l'avenir da
l'Erythrée jusqu 'au moment où on connaîtra
le résultat de la mission Nerazzini au Cho»,
et des op érations anglo égyptiennes sur e
Nil , et invitant le gouvernement à réduir a ,
en attendant , autant que possible les dépensas
militaires pour l'Erythrée.

Nouvelles étrangères

Angleterre. — Oscar Wilde a été libéré
hier. 

Les Arméniens, la Perse et la Russie

Il y a, comme on sait, des Arméniens en
Perse. Beaucoup d'entre eux pratiquent le
commerce i Tauris, où l'héritier du trône ré-
side en qualité de gouverneur. Au mois d'a-
vril , la population , excitée par des prêtres, se
livra , comme en Turquie, au jeu du pillage
et des massacres. Plus de six cents Arméniens,
en majeure partie des femmes, durent se ré-
fug ier au consulat russe, et une quarantaine
de familles trouvèrent asile an consulat de
France. Aux environs de Tauris, les soldats
chargés de la surveillance des routes ont eux-
mêmes assassiné les Arméniens qu 'ils ren -
contraient. Mais le schah , bien que rien ne
démontre qu 'il ait ordonné et organisé le
massacre, comme on sait que l'a fait le sul-
tan , s'en tirera à moins bon compte qu 'Abdul-
Hamid. Le cabinet de St-Pétersbourg n'a pas
fermé les yeux, comme sur les massacres
d'Anatolie et de Constantinople. Le 2/14 avril
le consul russe a officiellement informé les
Arméniens que son gouvernement avait posé
à Téhéran l'ultimatum que voici : « Tous les
objets enlevés aux Arméniens le 20 mars
(1er avril nouveau style) , seront rendus à leurs
propriétaires ; un châtiment sera infligé en
présence du consul russe, aux fanatiques qui
ont provoqué les désordres ; les mesures né-
cessaires seront prises en vue d'assurer la vie
el la propriété des chrétiens. Si le gouverne -
ment persan ne se con forme pas à ces injonc-
tions, les cosaques qui se trouvent à Dfhulfa
pénétreront dans la ville de Tauris et ne re-
culeront pas devant l'emploi de la force pour
faire droil aux exigences de la Russie. >

D'après le correspondant du journal russe
qui fournit à la Gazette de Lausanne les ren-
seignements qui précèdent , la population est
dans un état de surexcitation qui fait craindre
de nouveaux excès, et le gouvernement hésite
i sévir contre les fanati ques, que l'on consi-
dère comme des descendants du Prophète ; on
ne sait même pas s'il a fail une réponse aux
sommations russes. On dit cependant qu'un
nouveau gouverneur qui se distingue par la
fermeté de son caractère est en route de Téhé-
ran pour Tauris.

En attendant , la Russie masse quel ques
troupes sur la frontière persane ; elle n'enlend
pas perdre son temps en de vaines menaces,
et 1" moment approche où ses troupes fran-
chiront la frontière.

Espérons que cela ne tardera pas et qu 'un
Uiiibe.au de terre sera arraché là-bas à la bar-
barie.

Les Turcs sont arrivés jusqu 'à la frontière
dt 1832. Us se sont installés à Domokos et
o.cupent ainsi toute la Thessalie, qu 'ils ré-
clament.

C'en est fait. Sous des forces numériques
supérieures, la petite Grèce a succombé. Mais
sa défaite même restera une belle page dans
son histoire, car elle a combattu pour le droit.

On a beaucoup dit que la Grèce avait trop
présumé de ses forces, qu'elle s'était lancée
dans une folle équipée. Mais hélas I Elle
comptait évidemmen t, vu la justice de la
cause détendue , sur certains appuis qui lui
ont fait défaut. Elle espérait des soulèvements
en Epire et en Macédoine, elle pensait voir
entrer dans la lice la Bul garie et la Serbie ;
mais elle avait compté sans Guillaume II. Elle
croyait au statu quo des puissances, et au lieu
de cela le concert empêchait la libre évolution
de son armée en Crète. La Grèce avait besoin
d'armes, on refusait la livraison des comman-
des, alors que l'Allemagne fournissait à la
Turquie les hommes et les munitions néces-
saires. Les Hellènes avaient pour eux la sym-
pathie des peuples , appui platonique, et les
rares millier s de volontaires qui sont allés se
joi ndre à eux semblent avoir été un sujet de
désorganisat ion dans leur armée. Les Grecs
défendaient la cause de la chrétienté, et l'Eu-
rope, ô honte I a tout fail pour assurer le
succès des infidèles. Ils sont passés les temps
où les papes prêchaient les croisades contre

La guerre turco grecque

les musulmans ; Léon XIII est avant tout di-
plomate, et la diplomatie n'a rien à voir avec
les affaires de droit.

Les Turcs ont ouvertement manifesté l'in-
tention de rester en Thessalie jusqu 'à paye-
ment de l'indemnité de guerre. Comment les
puissances s'y prendront-elles pour obtenir
une évacuation ? Elles n'ont pas réussi à faire
sortir les Grecs de la Crète, il ne sera pas fa-
cile d'arriver â ce que l'armée victorieuse des
Turcs abandonne la Thessalie, à présent
qu 'elle y est établie. On peut prévoir que
plutôtquederecourir  aux moyens nécessaires,
les puissances préféreront baisser pavillon
devant les exigences de la Porte.

Constantinople , 19 mai. — On annonce de
source officielle qu 'Edhem pacha a télégraphié
au ministre de la guerre que le drapeau turc
flotte à Domokos, et que le quartier général y
a été transféré.

Les Turcs ont trouvé à Domokos quatre ca-
nons et une grande quantité de munitions et
de provisions.

Vienne, 19 mai. — On mande de Constan-
tinop le à la Correspondance politique que l'em-
pereur d'Allemagne est également intervenu
directement auprès du sultan en faveur d'un
armistice.

Athènes, 19 mai. — Une dépêche de Lamia,
10 heures du matin, dit que le drapeau blanc
a été hissé entre les deux armées. Le prince
royal a été autorisé à suspendre les hostilités
en vue de la conclusion d'un armistice.

Une panique s'est produite hier à Lamia , le
bruit ayant couru que les prisonniers de droit
commun venaient d'obtenir, leur liberté ; cette
panique a été augmentée par l'arrivée à La-
mia, pour la nuit, d'un corps de troupes.

L'armée grecque a été contrainte de se re-
former près des monts Olhrys, elle sera ren-
forcée par la brigade Smolenski et par le
corps qui a déj à quitté Athènes sous les ordres
du colonel Vassos.

Le ministre Tneotokis est parti pour Stylis.
Pans, 19 mai. — On considère comme un

acte de condescendance à l'égard des puissan-
ces la décision du sultan de suspendre les hos-
tilités. L'autorité collective des puissances
reste entière auprès de la Porte ; elle est la
conséquence de leur accord , qui est complet.
L'Allemagne s'associe à leurs démarches pour
ramener les prétentions de la Turquie à des
propositions acceptables.

Les puissances sont unanimes à admettre
une indemnité de guerre basée sur les dépen-
ses de la Turquie et une rectification des fron-
tières stratégiques, mais elles repoussent toute
atteinte aux capitulations.

Londres, 19 mai. — On mande d'Athènes
au Daily Chronicle que l'armistice a été signé
hier soir à sept heures.

Londres, 19 mai. — On mande d'Athènes
au Daily News que M. Ralli discute télégra-
phiquement les conditions de l'armistice avec
Osman pacha , commandant de l'armée turque
en Epire.

Lamia, 19 mai. — Pendant la retraite, i
6 heures du soir, les Turcs ont attaqué l'ar-
rière-garde, où se trouvait la légion phil-
hellénique, dont le chef a été mortellement
blessé.

Londres , 19 mai. — On mande d'Athènes
au Standard que le préfe t de Lamia distribue
des armes aux habitants de Lamia et des en-
virons. Le prince royal et son état major se
trouvent dans la passe de Fourka. Les Grecs
ont dû abandonner plusieur gros canons pen-
dant la retraite.
?Trois mille hommes ont quitté Athènes hier

pour aller renforcer l'armée du prince royal.

Un envoyé spécial du Daily Chronicle, char-
gé de vérifier sur les lieux quelques-unes des
assertions courantes en redresse déj à quel-
ques unes.

On a d'abord fait grand tapage du c palais »
occupé par le diadoque à Larissa, de son ins*

L-'humanité des Turcs
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lallation luxueuse, de sa cristallerie, etc. Le
journaliste anglais écrit à ce sujet :

< Le prince royal était logé dans la maison
en réparation ûja ^

bey turc. Son train était
très sensiblement inférieur à celui d'une
famille de la classe moyenne en Angle-
a A l . T T f Cterre. » BJLUw&

Les Turcs ont dit avoir trouvé onze canons
grecs à Larissa :

< Cela est faux, dit le correspondant. Les
Grecs n'ont laissé que quatre canons de posi-
tion trop lourds jpour ôtre emportés,̂ ,et- dont
ils avaient eu soin d'enlever les coins, ce qui
les mit hors de service. »

Nous avons tous lu avec élonnement des
télégrammes louant la discipline et l'huma-
nité de l'armée Victorieuse. 11 faut en râba(ti,e.
En Epire, où il n'y a pas d'attachés militaires
et de journalistes étrangers au camp turc, on
incendie, viole,' mutile , et massacre sans se
gêner. En Thessalie, pfë.4,'du quartier géné-
ral , sous les yeux des officiéfs et des journa-
listes européens, il y a plus de gêne et moins
de plaisir.

Néanmoins, il s'en faut que le Turc ait fait
peau neuve :

t C'est une ironie cruelle pour les habitants
du pays d'apprendre qu'un commissaire civil
a été chargé de protéger les propriétés pri-
vées. Des fugitifs dignes de foi racontent en
détail que le pillage a été radical et complet.
Les morts turcs de Yelestino étaient en grande
partie couverts de nipes appartenant à des
civils grecs.

» Les Turcs ont de diaboliques roueries. Ils
prétendent que des officiers grecs sont restés
en arrière et en ont montré aux attachés étran-
gers. Cela est faux. Ils ont probablement vêtu
des soldats Urcs avec les habits trouvés au
magasin militaire de Larissa , « comme ils ont
» déguisé en nizams quarante paysans et les
» ont fusillés en présence des attachés mili-
» taires pour faire croire qu'ils punissaient
» ceux de leurs soldats qui ont été les princi-
» paux auteurs du pi^la^e de Larissa. »

Croix-Rouge. — M. Gustave Moynier , prési-
dent du comité international de la Croix-
Rouge, à Genève, a reçu la lettre suivante,
dont il demande l'insertion aux journaux :

« Sa majesté la. reine de Grèce a bien voulu,
comme haute protectrice de la Croix-Rouge
hellénique, me.donner l'ordre de vous expri-
mer, en son nom, sa reconnaissance à toutes
les personnes qm^on Suisse, ont témoigné
leur sympathie , en faveur des victimes de la
guerre actuelleâ'A-u£.{.rès nombreuses victimes
des combats,*s ajoutant maintenant des popu-
lations entiè.i-^ ĵgfj igiés. »

{Signé) TYPALDO KOSAKI,
Vice-président de la Croix-Bouge hellénique.

Secrétariat agricole suisse. — Les démar-
ches faites par le Comité d'initiative pour
créer un secrétariat* agricole suisse rencon-
trent un accueil Sympathique au sein des cer-
cles agricoles. Tout laisse supposer que toutes
les sociétés agricoles les plus importantes se
joindront au mouvement. •

Jusqu 'à présent, les sociétés suivantes se
sont fait inscrire auprès du président du Co-
mité d'initiative ou celles qui ne l'ont pas en-
core fait , ont promis..,d'envoyer leur adhé-
sion, savoir : '

1. L'Association &p£»-Sybdicats agricoles de
la Suisse orientale ;

2. La Société des agriculteurs suisses ;

Chromaus. suisse

3. L Association des Syndicats agricoles de
Berne et des cantons voisins ;

4. La Société agricole de Bâle-Ville ;
5. L'Association des Syndicats suisses des

éleveurs de bétail de race tachetée ;
6. La Société Gruyérienne des fromagers et

d'économie agricole ;
7. La Société de consommation agricole du

canton de Soleure ; .. •8. La Société d'agriculture du district de
Moutier ;

9. L'Association des Syndicats agricoles de
la Suisse centrale ;

10. La Ligue agricole du canton de Zurich ;
11. Le Syndicat bernois de fromageries ;
12. La Ligue agricole du canton de Thur-

govie ;
13. La Ligue agricole du canton de Saint-

Gall ;
14. L'Association des Syndicats des éleveurs

de bétail de race brune ;
15. La Société suisse de viticulture et de

pomiculture.
La Société suisse d'agriculture n-j i pa$ en-

core envoyé de réponse ; elle se prononcera à
ce sujet la semaine prochaine à l'occasion de
la réunion de ses délégués. Diverseŝ  associa-
tions agricoles cantonales, faisant partie de
cette société, ont promis leur adhésion eueur
appui au Comité d'initiatiyei ;, elles s'annonce-
ront sans doute, pour prendre part à l'assem-
blée des délégués qui aura i;étt à Berne, le 7
juin prochain. , ,r~

BERNE. — Le juge de police de Berne a
infligé à l'administrateur de la Tagicacht qui ,
dans le cortège du Ier mai , portait le drapeau
rouge, une amende de 100 fr., pour contra-
vention à l'interdiction du port de ce drapeau.
Il sera certainement interjeté appel contre
cette décision.

ZUBICH. — A la suite de sa nomination
comme secrétaire du Département fôléral de
justice et police, le professeur de Salis, de
Bâle, a donné sa démission de membre du
Conseil d'administration du Nord-Est.

LUCERNE. — Dimanche matin , i 10 h.,
une jeune fllle de 19 ans , Liska Steiger, de
Etzelwy l, qui devait jouer un rôle dans une
représentation théâtrale , est morte subite-
ment, au sortir de la messe, sur la route entre
Buron et Schliechbach. Le médecin a constaté
une rupture d'anévrisme, à la suite d'un cor-
set trop serré. Avis aux intéressées.

SCBWYTZ. — Le compte d'Etat pour 1896
accuse aux recettes 511,343 fr., aux dépenses
464,330 fr., soit un excédent de recettes de
47,013 fr. Le budge t prévoyait 453,000 francs
aux recettes, 444,700 aux dépenses, soit un
excédent de 8300 fr.

GRISONS. — 11 y a quelques jours, des pay-
sans de Remus, village de la Basse Engadine ,
qui travaillaient aux champs, ont aperçu sur
la rive droite de l'Inn une ourse conduisant
gravement deux de ses petits à la promenade.
Une battue a été immédiatement organisée
par les gens du pays pour s'empare r de ces
carnivores, mais jusqu 'ici elle n'a pas donné
de résultats.

VAUD. — Samedi malin , un assez grave
accident s'est produit à Nyon , rue de la Po-
terie :

Une voiture automobile , sur laquelle se
trouvaient deux personnes, descendait la rue,
tandis qu 'un camion attelé de deux chevaux
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— Il ne faut pas abuser de tes forces, ma mi-
§ 

nonne, va reposer, joue avec ce que je t'ai envoyé ;
emain, si tu en veux d'autres, je t'en donnerai ; un

médecin a tous les droits, mâme celui de distraire
ses malades.

— Que vous êtes bon, docteur! dit-elle avec une
grâce charmante. .T.imais je n'oublierai ce que vous
faites pour moi, pour mon grand-père.

— Quoi que je 'fasse, hélas r répondit Pierre Las-
seny, je ne ferai jamais assez.

L'enfant s'éloigna du lit du blessé et rejoi gnit sœur
Sainte-Rose. ", rj iH

Quand le chirurgien et le vieillard se trouvèrent
seuls, Lasseny dit au blessé :

— Vous allez mieux, beaucoup mieux, màiè' il
vous faudra des soins longtemps encore ; si le ser-
vice de cette maison vous répugne, en dépit des ef-
forts réunis pour vous la rendre supportable, vous
n'avez qu'un mot à dire, je me charge de vous trou-'
ver un logement, d'y installer des meubles, une
garde-malade, et:d'aûer vous y soigner... Ne me di-
tes pas que dans cette catastrophe vous avez perdu
ce que vous possédiez ; à la honte de l'humanité, il
s'est trouvé des voleurs parmi ceux qui feignaient
de courir au secours des blessés... Je me suis d'ail-
leurs occupé de vous, près de la compagnie du che-
min de fer de l'Est. -J'en connais le directeur. Je
suis autorisé à faire, ce que vous souhaiterez.

Reproduction inttrditt aux journaux n'ayan t
pm * traité as te la Société des Gtnt d* Ltîirtt.

— Je ne sais comment vous remercier. Monsieur ,
répondit le vieillard, pour moi , pour cette enfant
qui est ma dernière joie, mon unique espérance, en
ce monde. Non, docteur, je ne ressens aucune répu-
gnance pour cette hôtellerie des pauvres qui nous
est ouverte au nom de Dieu... Je sais bien que je
recevrai une indemnité, vous-,comprenez que je me
réjouirai si elle est forte... -J^on ppur moi, Monsieur,
je suis sobre. Tous les Italiens sont sobres, ajouta-
t-il en regardant le docteur; 1 rhàlâ ilour l'enfant... Il
faut songer à son avenir. Qej que'gô recevrai, je le
placerai sur sa tête, afin qu 'elle ait une dot quand
elle comptera vingt ans t .le no serai plus là, alors...
Et l'idée que ma petite Madone 'pourrait souffrir, me
brise le cœur dans la poitrine, oit ! ,.

— Elle s'appelle Madone, et vous Matteo. ?, :., ,
— Oui, docteur. aiirLii— Vous êtes pourtant d'origine françaito; "les ra-

ces se reconnaissent, et vous avez une prononciation
trop parfaite pour n'avoir point parlé fe français de
très bonne heure. (a. , * ,., ;»

— En effet , dit le blessé, ma famille ëtstft'jorîg i*
naire de France. J'ai voulu amener ici 'mif ; 'petit*
Madone, nous y vivrons mieux qu'en Italie, mais je
ne suis pas né pour le bonheur , vous le voyez, Mon-
sieur ; au moment où j'allais atteindre mon but, je
tombe à demi-broyé sous un amas de décombres, et
je dois encore bénir Dieu de m'avoir conservé la
vie. Il est vrai. Monsieur, que vous avez contribué
à ce miracle, et je ne puis trop vous témoigner ma
reconnaissance.
. — Ne me remerciez pas, répliqua Pierre Lasseny,
vous me devez moins que vous ne croyez. Certes,
un sentiment d'humanité me portera toujours à se-
courir mes semblables, mais ce que j'ai fait en vo-
tre faveur, ce que je suis disposé à faire encore, je
l'accomplis au nom d'un autre ; en vous soulageant,
il me semble que je secours un autre homme, en-
vers qui j'ai contracté une dette. '

— Quel que soit le moti f qui vous ait porté à
vous montrer compatissant , docteu r, je vous en sais
également gré, cioyez le, j'en resterai toujours re-
connaissant.

Pierre Lasseny regarda le blessé, mais il ne put
rien surprendre sur son visage. L'œil unique qui
pouvait animer son visage était baissé, et les cordes
de la voix semblaient volontairement éteintes.

— Evidemment, pensa le docteur, il y a ici un
parti pris.

Un moment il parut hésiter, mais il reprit avec

une lenteur pénétrante , comme s'il voulait ajouter
à ses paroles quelque chose de plus puissant en-
core.

— Les malades aiment les histoires comme les
enfants, voulez-vous que je vous en raconte une ?

— Volontiers, docteur.
— Cette histoire m'a laissé un souvenir poignant

comme un remords, je n'y songe jamais sans me
sentir le cœur déchiré, et depuis ce jour un voile de
deuil s'est étendu sur une existence que chacun en-
vie. J'ai causé le déshonneur d'un galant homme,
je suis la cause involontaire de la condamnation
d'un innocent. Cet homme m'avait rendu un service
en me rapportant une somme considérable trouvée
Ear lui, et on l'accusa d'avoir remplacé par de fau x

illets de banque les deux cent mille francs trouvés
dans mon portefeuille. Je savais, je sentais qu'il
était innocent. Je l'ai dit aux juges, aux jurés, j'ai
tenté l'impossible pour l'arracher au malheur qu'il
semblait vouloir attirer sur sa tête, il a rendu mes
efforts stériles. On eût dit qu'il avait hâte de se voir
condamné, tant il mettait d'empressement à accu -
muler les preuves contre lui. Un grand dévouement
devait être au fond de ce mystère... Je n'osai point
l'interroger... Près de lui se mourait une jeune fem-
me, sa belle-fille... Le fils était loin... Il était parti
la veille du j our où fut découverte la fraude. lt ne
revint ni pour assister son père durant les débats,
ni pour consoler sa jeune femme à sa dernière
heure, ni pour donner un baiser à son enfant...

Le vieillard tressaillit.
— Je m'étais promis de me dévouer si ie le pou-

vais à cette famille ; mais soit fausse délicatosse,
soit qu'il redoutât ma perspicacité, celui que venait
de frapper la justice humaine demeura sourd à mes
appels, à mes prières. Il refusa ma protection , mon
imitié, et partit pour Nouméa sans consentir à me
7oir... Il devinait que j'avais pressenti son secret.
ïst-il mort là-bas, je ne le crois point. Il semblait
tdorer une petite créature qui, aujourd'hui , aurait
l'âge de Madone ; il aura voulu vivre pour elle; mais
s'il a gardé ce courage, peut être a*t il voulu devan-
cer l'heure de la liberté I J'ai tout lieu de croire
qu'il s'est évadé... Si le malheureux tombait entre
lis mains de la police, on ne lui tiendrait compte ni
d* l'exactitude de sa conduite, ni de son amour pa-
ternel, on le traite rait en forçat en ruptuie de ban...
Sil savait combien je suis disposé à le soutenir, à
le consoler, peut-être m'avouerait-il la vérité ; je suis
hiureux de réparer mes torts involontaires, j'ai la

crainte de mourir insolvable à son endroit . Pour
moi cet homme est plus qu'une victime, c'est un
martyr de l'amour paternel.

— Quand bien même. Monsieur, vous ne par-
viendriez pas à réparer ce qui sans doute est irré-
parable , Dieu vous tiendra compte de votre bonne
volonté.

— Est-ce donc assez 1 s'écria le docteur.
— Oui , pour votre conscience. Monsieur.
— Mais pour ce malheureux ?
— Il saura un jour ce que vous avez voulu, rêvé,

et ce sera pour lui une consolation ; les grands cœurs
sont si rares t

Pierre Lasseny se leva.
— Où irez vous en quittant l'Hôtel-Dieu f
— Dans la cité des Modèles. Ma petite-fille posera

chez les peintres... Je découperai le jour des sil-
houettes que je montrerai le soir... Nous vivrons.
Monsieur, nous vivrons...

— Mesquinement, pauvrement... et si vous le
vouliez 1...

— L'indigence ne fait pas le malheur. Monsieur,
et la tendresse aide à tout supporter.

— Matteo , dit le docteur en se levant, et en ap-
puyant sur ce nom, si jamais vous souûrez, pro-
mettez-moi de venir me trouver.

— Je vous le promets, Monsieur.
— Vous me direz seulement : «Je vous demande

ceci au nom de celui dont vous avez eu pitié», et
quoi que ce soit, je le ferai.

XI

La cité des modèles

U n'est pas un Parisien qui ne connaisse la rue
Saint-Victor et ses environs. Là vit une population
complètement distincte de celle du centre de Paris.
EUe possède un langage, un costume, des habitudes
à part. Presque tous lex individus formant cette po-
Îiulation sont d'une beauté réelle, sinon par la régu-
arité des traits, du moins par l'expression du vi-

sage.
(A suivre»

LE veroi Ja-*

Martyre i'i p
PAR

Raoul de Navery

arrivait en sens inverse. Le conducteur de la
voilure automobile n'ayant pu faire fonction-
ner le frein à temps, une violente collision se
produisit entre la machine et l'attelage du ca-
mion. L'nne des personnes qui montaient
l'automobile n'eut que le temps de sauter de
son siège, l'autre y resta , mais n'eut pas de
mal. La voiture alla heurter les chevaux,
dont l'un reçut de sérieuses contusions. L'au-
tomobile fut assez fortement endommagé.

— La semaine dernière , dit l 'Echo du
Rhône, un habitant de Lavey, s'étant cassé une
jambe , les voisins se sont entendus et ont fait
en commun le travail de ses vignes.

Chronique du Jnra bernois

Tramelan. — C'est le 23 mai prochain que
s'ouvre l'exposition d'aviculture et de lapins à
Tramelan. Elle durera jusqu 'au 27 mai inclu-
sivement.

La spacieuse halle de gymnastique de Tra-
melan dessus est le local choisi pour la pre-
mière exposition de ce genre dans le Jura.
Cette salle immense sera à peine suffisante
pour contenir les nombreux sujets annoncés
de toutes les parties de la Suisse et môme de
l'étranger. Jusqu 'à ce jour nous pouvons
compter sur 25 variétés de poules ; toutes les
races de lapins seront représentées. A signa-
ler dans cette classe les nouvelles variétés
noir et feu et bleu et feu , d'apparition récente.
Les pigeons seront si nombreux que la seule
nomenclature en est fatiguante. Beaucoup d'oi-
seaux de parc et de faisanderie , et d'oiseaux
d'agrément , surtout de belles collections d'exo -
tiques.

Il vaut donc la peine de se déranger pour
admirer tant de richesses avicoles réunies.
Aussi espérons-nous que le public du Jura ,
surtout celui des Franches Montagnes , de la
Vallée 4e St Imier, du Vallon de Moutier Ta-
yanneVdonnera ses encouragements à notre
vaillante société en envoyant nombre de visi-
teurs.

Nous rappelons aux intéressés que la finance
d'entrée est des plus modiques : 50 cts. pour
les grandes personnes, 20 cts. pour les en-
fants et 10 cts. par élève pour les écoles. Mes-
sieurs les instituteurs des environs sont sur-
tout priés de faire profiter leurs élèves de
cette réduction de prix , créée en faveur de
leurs classes. Ils voudront bien aviser le pré-
sident du comité, M. Maître , du jour de leur
visite.

Tous les visiteurs sont assurés d'être reçus
avec la plus franche cordialité.

Le Comité.
P. S. — Les billets de la loterie à 50 cts.

sont à demander au président du comité ; les
personnes du dehors qui se sont chargées
d'en vendre sont priées de renvoyer ceux non
vendus pour le 27 mai . jour où aura lieu le
tirage sous la surveillance d'un délégué de la
préfecture.

t-*.* Asile de Perreux. — Le chef du dé-
partement de l'Intérieur , agissant comme pré-
sident du conseil d'administration du fonds
de réserve et de secours des communes, ex-
prime publi quement sa reconnaissance aux
deux généreux donateurs qui lui ont fait re-
mettre, sous le couvert de l'anonyme , la som-
me de dix mille francs (10,000 fr.) pour ôtre
consacrée à l'établissement d'un fonds de
réty-éalion et d'un fonds de bibliothèque à

l'usage des pensionnaires de l'Asile de Per-
reux.

*# Chemin de f e r  du Jura-Neuchàtelois. —
Longueur exploitée : 40 kilomètres. — Mou-
vement et recettes pendant le mois d'avril
1897 :
72,100 voyageurs . . . . Fr. 38,350»—

157 tonnes de bagages. . » 2,450»—
1,530 têtes d'animaux . . » 900»—

11,750 tonnes de marchan-
dises » 29,700»—

Total . . . Fr. 71,400»—
Recettes du mois correspon-

dant de 1896 » 68,160»—
Différence . . . Fr. 3,240»—

Recettes à partir du 1er jan-
vier 1897 ,Fr. 255,623.66-

Recettes à partir du 1er jan-
vier 1896 » 240.107.09

Différence . . . Fr. 15,516.57

#* Chemin de f e r  Neuchdtel-Cortaillod-
Boudrij .  — Longueur exploitée : 11 kilomè-
tres. — Mouvement et recettes du mois
d'avril 1897 :
51,339 voyageurs . . . .  Fr. 11,247.78*

14 tonnes de bagages . » 210*39
— tôles d'animaux . . » —»—

562 tonnes de marchan-
dises » 1,214»89

Total Fr. 12,673.06
Mois correspondant de 1896 » 11,332.61
Différence en faveur de 1897 Fr. 1,340.45-
Recettes à partir du lor jan-

vier 1897 Fr. 44,417.68
En 1896 » 38,397.18
Différence en faveur de 1897 Fr. 6,020.50-

ChroniçLue neuchâteloise

(De notre envoyé spécial)

Séance du jeudi 20 mai 1897
à 8 h. du matin

Présidence de M. le Dp Pettavel
Le procès verbal donne lieu à une observa-

tion dt, M. /. P. Jeanneret.
Loi forestière

M. Louis Martin remercie le Conseil d'Etat
du projet qu 'il soumet au Grand Conseil en-
suite des molions présentées sur cet objet par
des députés du Val de-Travers , basées sur les
craintes provoquées par la manière trop libre
dont se font, sous la loi actuelle, les coupes de
bois.

M. Martin rappelle que sa motion à lui ne
visait que la restriction à apporter aux coupes
exagérées, tandis que celle de M. Alexis Fer-
rier tendait à la suppression de la zone. Ce
qu 'on appelle de ce nom est une bande de
10 kilomètres, où, en vertu d'une convention
avec la France , nos bois sont considérés com-
me des bois français. Cette convention a bien
pour nous quelques inconvénients , mais par
contre elle donne à nos bois une grande
mieux value. L'orateur estime que le main-
tien de la zone est dans l'intérêt du pays.

Il entre ensuite dans un examen comparatif
de l'exp loitation des forêts par les communes
et par les particuliers. Il cite le cas d'un parti-
culier qui , aujourd'hui , fait à la frontière des
razzias de jeunes plantes qu 'il vend en France
pour poteaux télégraphiques. La loi nouvelle
empêche des faits de cette nature. Elle n'in-
terdit pas les coupes , elle les réglemente. Les

Grraiicl Conseil



reboisements sont prévus et se feront d'après
les conseils d'nn forestier expérimenté. En
concluant, M. Martin recommande l'adoption
du projet.

M. Peter Comtesse croit que plusieurs articles
du projet relatifs aux pâturages lèsent l'intérô i
agricole au profit de l'intôrôt forestier. Il se
demande en outre s'il est indispensable d'avoir
nn inspecteur par district. 11 n'admet pas
Îu'on donne à l'Etat le droit d'expropriation

l'égard des forêts protégeant des sources.
M. Cl. A . Bonjour est d'accord avec la loi ,

sauf sur divers points de détail.
M. A lexis Ferrier est heureux de voir les

mesures de protection proposées par le Con-
seil d'Etal ensuite de sa molion. Il craint ce-
pendant que certaines mesures ne soient trop
draconniennes i l'égard des particuliers. U
estime que les dates prévues pour les coupes
ne doivent pas ôtre uniformes , mais varier
selon les régions. Il fait encore quelques ob-
servations. — Quant à la zone , sa suppression
pour les bois n'aurait pas, à son avis, les in-
convénients prévus par M. Martin.

La discussion , en somme techni que et spé-
ciale , se poursuit entre MM. Mathey Doret ,
Ernest Bille, J. -P. Jeanneret , Fréd . Soguel ,
Martin , A drien Robert , Comtesse, Eug . Ber-
thoud , Brunner et Rosselet , qui traitent di-
vers points dont l'examen est renvoyé à la
commission.

Le projet esl pris en considération à l'una-
nimité et renvoyé à une commission de neul
membres à nommer par le bureau.

** •
On passe au projet de décret interdisant dés

à présent certaines coupes de bois, sous ré-
serve de l'autorisation de l'inspecteur. Ce dé-
cret a pour but d'empêcher les coupes énor-
mes qui pourr aient être opérées en raison de
la probabilité de l'adoption de la loi. — Il est
î/oté. »

i * *
On vote, sans opposition , le décret approu-

vant les statuts de la Société de la Directe.
«

* •
On prend acte du rapport du Conseil d'Etat

sur la construction de l'Hospice de Per-
reux.

* *
On alloue an Conseil d'Etat un crédit de

10,730 fr. pour augmentation de traitements
de fonctionnaires qui sont au bénéfice de la
loi du 20 novembre 1896.

MM. Perroud et Biol ley recommandent que
certaines inégalités de traitements pour des
fonctions identiques soient examinées et cor-
rigées.

Sur le rapport de la commission, toutes les
naturalisation s sont votées.

*
m ¦

On passe aux demandes en grâce.
Une réduction de peine de 15 ans à 12 ans

est accordée à César Aug. Veuve.
Une dile de 10 jours est accordée à un jeune

Moïse Fabien , Français , pour qu 'il puisse se
{irésenter dans son pays au recrutemen t de
'armée.

— Les deux pétitions de négociants de ia
Chaux-de-Fonds sont renvoyées au Conseil
d'Etat.

On vote un crédit de :
Fr. 5250 pour reconstruction du pont sur

la Reuse à Fleurier.
On passe au rapport du Conseil d'Etat sur

des modifications à introduire dans le service
de l'administration de la Justice. Après une
discussion entre MM. Bonjour , Aug . Jeanne-
ret, Berthoud et Amiet , au cours de laquelle ,
on demande que la scission créée à la Chaux?*-
de Fonds entre les postes de greffier du tri-
bunal et de conservateur du cadastre soit aussi
prévue à bref délai pour Neuchâtel , le Grand
Conseil se prononce par 33 voix pour la dis-
cussion immédiate du décret final , et par 33
yoix pour le renvoi à la Commission législa-
tive. M. le président départage en faveur du
renvoi.

Le rapport du Conseil d Etat sur la réorga-
nisation de l'Ecole normale , et tendant à por-
ter de 2 à 3 ans le cycle des études de cet éta-
blissement, esl mis en discussion.

M. de Perregaux fait quelques observations.
Il craint que la gratuité prévue pour l'ensei-
gnement de cetle Ecole n'y amène trop d'é-
lèves et n'entraîne divers inconvénients.

M. Em. Utile émet l'avis que la commission
chargée de revoir la loi sur l'enseignement
secondaire soit complétée par la nomination
de membres pris dans les districts qui n 'y
sont pas représentés , et, sous cette forme nou-
velle, chargée aussi de revoir le rapport sur
l'Ecole normale.

M. de Perregaux insisle sur le fait qu 'il fau-
drait i la tôle de l'Ecole normale nn pédago-
gue d'abord , et surtout un homme à convic-
tions spiritualistes et môme a convictions
chrétiennes.

M. Ali Guinand demande que l'enseigne-

ment donné i la Chaux-de Fonds soit toujours
suffisant pour que les élèves-instituteurs de la
localité n'aient pas besoin de se rendre à l'E-
cole normale de Neuchâtel.

Le projet est pris en considération , et ren-
voyé a la Commission pour la loi sur l'ensei-
gnement secondaire, qui sera renforcée de 6
membres. «

On vote le décret allouant fr. 30,000 pour
la construction de la route de la Clef-d'Or aux
Queues.

De môme le décret transférant le Devens à
l'Etat; — celui relatif à l'enregistrement des
manuels du Conseil d'Etat ; — celui approu-
vant les travaux et celui chargeant l'Etat
d'une part des dépenses faites par les commu-
nes de la Chaux-de Fonds, de Neuchâtel et du
Val-de-Travers , et la Compagnie du J.-S.
pour travaux à exécuter sur le cours de la
Reuse ; — celui sur l'endiguement du Buttes ;
— celui des améliorations à apporter à di-
vers locaux du Château de Neuchâlel.

La séance est levée à 1 "/« heure.
La session est close. Ed. B.

p% Soirées de V « Ancienne ». — On nous
écrit :

Hier , la grande salle n'était pas tout à fait
comble, la fanfare du Grutli a très bien joué,
la direction est à la hauteur et les musiciens
connaissent leur partie. La Société d'escrime
a aussi fait preuve d'exercices bien combinés,
les assauts ont été enlevés avec beaucoup d'é-
nergie et de sûreté, les productions indivi-
duelles ont aussi été enlevées à notre satis-
fa ction.

Ce soir, l'Union chorale, l'orchestre l'Espé-
rance , l'Ancienne dans un ballet et des préli-
minaires, offriront aux amateurs de nouveau
une représentation intéressante.

On nous demande de rappeler la vente des
billets de tombola. Il y a encore un petit solde
que nous recommandons aux amis de l'An-
cienne.

On sait que le produit de la vente des bil-
les est affecté à l'achat d'une clôture pour
l'emplacement de gymnastique.

Vendredi , la société de chant la Pensée et
la Mélancolie , club littéraire , sont chargées
d'agrémenter la soirée.

Nous rappelons également qne vendredi
soir Mlles Dubois, Frossard , Froideveaux et
Zumstein voudront bien répéter les Quatre
Saisons, qui ont charmé les auditeurs de di-
manche.

-** Souscription de la Croix-Rouge. —
Nous rappelons à nos lecteurs que la date
pour le retrait des souscriptions ou leur attri-
bution aux blessés grecs expire aujourd'hui
jeudi.

%% Régional Ponts-Sagne-Chaux-de-Fonds .
— Le bulletin du trafic et des recettes d'ex-
ploitation du P.-S.-C. pendant le mois d'a-
vril 1897, accuse les chiffres que voici :
7072 voyageurs Fr. 3202.98

26 tonnes de bagages . . . » 161 «79
64 têtes d'animaux. . . . » 129»60

175 tonnes de marchandises . » 881,»96
Total Fr. 4376»33

Mois correspondant de 1896 » 4403» 07
Différenc e Fr. 26-74

Recettes à partir du 1er janvier
1897 Fr. 15627.09

En 1896 » 14974.78
Différence Fr. 652.31

** Régional Saignelégier-Chaux-de-Fonds .
— Longueur exploitée : 27 kilomètres. —
Voici le résultat du trafic et des recettes de
l'exploitation de ce chemin de fer pendant le
mois d'avril 1897 :
10,043 voyageurs . . . . Fr. 6,721.11

23 tonnes de bagages. . » 287.24
223 animaux vivants . . » 250.35

1,576 tonnes de marchandises » 5 616.90
Total Fr. 12 875.60

Mois correspondant de 1896 » 11 447» 89
Différence en faveur de 1897 Fr. 1.427T7Ï
Recettes du 1er janv. au 30 avril "

1897 Fr 43,861.67
Recettes de la période correspon-

dante de 1896 » 39.458.94
Différence en laveur de 1897 Fr. 4,402.73

Chronique locale

Agence télé-grap—Jqno Baies*

Berne, 20 mai. — Le Département fédéral
du commerce et de l'industrie organise, sur
la demande des fabricants de bijouterie et
d'orfèvrerie de Genève , Bienn-*, Zurich et
Schaffhouse, au moyen d'une circulaire adres-
sée à tous les fabricants et commerçants inté -
ressés', une enquête sur la question de savoir
s'il né conviendrait pas, pour la vente au dé-
tail.'d'infroduire en Suisse le contrôle obliga-
toire des pièces d'orfèvrerie et de bijouterie.

—11 s'est constitué à Berne un comité pour
recueillir des dons en faveur des familles
grecques et des réfugiés de Crète et de Thes-
salie. Parmi les membres de ce comité figu-
rent MM. Numa Droz, ancien conseiller fédé-
ral , les conseillers d'Etat de Steiger et de Wat-
tenwyl , etc.

Fribourg, 20 mai. — Le tribunal militaire
de la IIme division s'est réuni aujourd'hui à
Fribourg pour juger le soldat Von Lanthen ,
du bataillon 14, trouvé porteur de trois car-
touches à balle. Il a condamné le prévenu à
6 jours de prison , sans déduction de la prison
préventive, et à 25 fr. de frais.

— La Société du chemin de fer Fribourg-
Morat a chargé de la construction de la ligne
M. l'ingénieur Lussy, de Stanz, qui s'est en-
gagé à terminer tous les travaux pour le
1er juillet 1898.

Caracas, 20 mai. — Un ouvrier a tué le
6 nai le général d'artillerie Gonzales et a en-
suite tenté de se suicider. La politique est
étrangère à cet attentat.

Madrid , 20 mai. — M. Sagasta a prononcé
hier un important discours, dans lequel il a
peint la situation sous des couleurs très som-
bres Il a rappelé les guerres de Cuba et des
Philippines et la perspective d'une guerre car-
liste ; il a blâmé la politique financière et la
politique diplomati que, qui a fait surgir le
différend avec les Etals-Unis. Aucun problème
n'est résolu, a-t-il dit , mais tous les problèmes
sont aggraves. En présence d'un tel bilan , ie
parti libéral rompra la trêve, laissant toule la
responsabilité au gouvernement. {Applaudis-
sements) ,

Berlin, 20 mai. — La commission de la
Chambre des député.** pour l'examen du sup-
plément à la loi sur les associations a re-
poussé les articles 1 à 3 du projet relatif à
l'interdiction d'assemblées et d'associations
constituant un danger public.

Faillites
• H ! Rectification de l'état de collocation

Julien Dubois, seul chef de la maison J. Du-
bois Jeanneret, fabricant d'horlogerie, à la
Chaux-de-Fonds. Délai d'opposition : 29 mai
1897. '
801* ' - - ' Bénéfices d'Inventaire

Dé Abraham Widmer, rentier, originaire de
Sùm.iswald (Berne), domicilié aux Hauts-Ge-
neveys, où il est décédé. Inscriptions au greffe
de paix de Cernier jusqu'au 14 juin 1897.
Liquidation le 15, jui n 1897, à 2 heures du
soir, à l'hôtel de Ville de Cernier.

Publications matrimoniales
Le tribunal civil de la Chaux-de-Fonds a

prononcé une séparation de biens entre les
époux :

Caroline Dubois née Jeanneret, ménagère,
et Julien Dubois , précédemment fabricant
d'horlogerie à la Chaux-de Fonds, actuelle-
ment domicilié à Neuchâtel.

Le tribunal cantonal a prononcé le divorce
entre les époux :

Louise Portner née Brutsch, et Reinbold
Portner , originaire de Wahlern (Berne), tri-
pier, les deux domiciliés à la Chaux-de-Fonds.

Publications scolaires
Enges . — Instituteur de la' classe primaire

mixte. Obligations : celles prévues par la loi.
Traitement : 1600 fr. et le logement. Examen
de concours : sera fixé ultérieurement. Entrée
en fonctions : le 1er juin 1897.

Adresser les offres de services,', avec pièces
à l'appui , jusqu'au 25 mai, au président de
la commission scolaire et en informer le se-
crétariat du Département de l'instruction pu-
blique.

• - "H ,'P" Il

Extrait de la Feuille officielle

Recensement de la population em Janvier 1897 :
1897 : Sl,f57 habitants,
1896 : 30,271 »

Augmentation : 886 habitats.

Naissances p
Studer, Edouard , fils de Alexandre, pier-

riste, et de Rosina née Wenger, Bernois.
Jaques, Edouard-Auguste ,;' ' fils "de Auguste-

Joseph, horloger, et lie Luuiso Martha néo
Sauser, Vaudois.

Perret-Gentil , Anna-Lina , fille de Auguste-
Arthur , horloger , et de Anna née Burgener,
Neuchâteloise et Bernoise.

Germaine-Alice , fille illégitime, Bernoise.
Nottaris, Angelo Vincent, fils de Roberte*

Aquilino, gypseur, et de Maria-Anna Estelle
née Prétôt , Tessinois.

Promesses de maria**;-»
Jeanneret-Grosjean , Jules-Félix , docteur en

droit et avocat, et Leuba, Marie-Fanny, tous
deux Neuchâtelois.

Mariages ci-vils
Gauthier, Prosper -Henri , boulanger , Fribour-

geois, et Hugon , Marie-Victorine , Fran-
çaise. -

Courvoisier, Clément-Lucien Léop., essayeur-
juré , et Wuthier , Fanny, régleuse, tous
deux Neuchâtelois.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière.)

21669. Enfant masculin, mort-né à Alexandre
Studer , Bernois.

21670. Fischer, Hermann-Auguste, époux de
Cécile née Leuba , Neuchâtelois, né le 18
septembre 1850.

21671. Hauert, Alphonse, époux de Rose-
Marie née Affolter , Bernois, né le 28 jan-
vier 1845.

21672. Von Aesch, Marguerite-Hélène , fille
de Louis-Gustave et de Louise-Andréa Wuil-
leumier, Bernoise, née le 25 octobre 1896.

21673. Morel , Louis Jules, fils de Henri-
Louis et de Adèle Humbert Droz, Neuchâte-
lois, né le 26 mai 1839.

21674. Piquemal née Tourte, Marie, Fran-
çaise, née en 1827.

Etat civil de La Chauz-de-Fo&ds
Du 17 mai 1897

Elégantes ft_Ë _3£3ÈË
' directement aux par-
ticuliers au plus bas prix de gros.

-M-Tiller*- Mossmann
¦: ¦ :¦•¦. - ¦¦- ¦ ¦¦ Expédition de draps

-Jf- ScHalïliouBO -rr
Kcbantillons de ces étoffes , de même que

de celles pour Vêtements de messieurs et
garçons, franco. 4160-35

Un collectionneur. — On vient d'écrouer, à
la prison de Passau , en Bavière , un vagabond
qui ne possédait qu 'un carnet d'ouvrier. Et,
cependant , ee carnet renfermait un véritable
trésor pour les gens supersticieux : cinquante-
sept trèfles à quatre feuilles I On se demande
comment le pauvre diable , avec une telle ré-
serve, est allé échouer dans un asile de bien-
faisance.

Faits divers

Paris, 19 mai. — La Verrerie ouvrière
d'Albi fait un nouvel appel de fonds. L'assem-

blée générale des organisations ouvrières ac-
tionnaires de la Verrerie a décidé d'émettre
20,000 bons de cinq francs, non productifs
d'intérêts, remboursables à six francs par ti-
rage au sort semestriel , en dix annuités, i
partir du 15 janvier 1901.

D'autre part , la Fédération des verriers
adresse un appel à ses membres et à ses amis
les invitant à exiger de leurs fournisseurs
qu 'ils s'approvisionnent de bouteilles i la
Verrerie ouvrière.

-̂ ———————

Dernier Courrier et Dépêches

La guerre Turco-Grecque

Athènes, 19 mai (8 h. 30 soir). — M. Ralli ,
au nom du conseil des ministres, a demandé
au kronprinz les conditions de l'armistice
conclu à Arta sur la base de l'occupation des
positions ante bellum. M. Ralli ajoute : Com-
muniquez ces conditions au commandant des
forces turques ; déclarez que, dés ce moment,
vous suspendez les hostilités , que vous ne re-
prendrez qu 'en cas d'attaque. Vous lui rejeté-
rez toute responsabilité d'une violation de
l'armistice. Vous inviterez le commandant des
troupes qui se trouven t en face de vous i sus-
pendre toute hostilité.

— 1 h. 30 matin. — La délégation grecque
s'est rencontrée avec Seiffoulah , chef d'état
major turc, qui a déclaré qu 'elle rapportera la
proposition d'armistice à Edhem pacha. En
attendant des instructions , il a consenti à la
cessation des hostilités pendant 24 heures.

On assure que, pendant la retraite , des com-
bats ont eu lieu ; on parle de plusieurs morts.

A Volo, le torp illeur Canaris a capturé le
steamer Minerva du Lloy d, qui transportait
72 soldats turcs. Le Minerva a été conduit à
Skyathos.

Londres , 19 mai. — On télégraphie de Cons-
tantinop le au Daily Telegraph que le minis-
tre des affaires étrangères a déclaré au baron
de Calice, doyen du corps di plomatique , que
le sultan est heureux d'avoir satisfait l'Eu-
rope, et qu 'il se montrera modéré dans les
conditions de paix. Les premières demandes
avaient été formulées dans un moment d'irri-
tation causé par la reprise des hostilités en
Ep ire.

Nos étudiants , — Au baccalauréat :
Un candidat. — Mon pauvre vieux, c'est un

peu fort toul de môme que tu aies échoué en-
core cette fois ci I

L'autre candidat. — Ne m'en parle pas !
Cet imbécile d'examinateur m'a posé j uste la
môme question que l'année dernière !...

Choses et autres
Les réclamations de nos abonnés étant

le seul contrôle dont nous disposions,
nous les prions de bien vouloir nous
aviser immédiatement de toute irrégu-
larité dans la réception du journal.

ImM-i-.aU — GOURYOISt-K, <JJUax- -l*-jr»,->">
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HENRI Vf JEGELiI
Cigares, Tabacs et Articles pour fumeurs en gros

sont transférés

lift , rue iin Nord lift
(à l'angle de la Rue de l'Ouest) ¦"

1ÀNQUE FÉDÉRALE
(Société Anonyme)

LA CHAUX - DE - FONDS

Qini DIS CHAKOïS. 20 Mai 1897.

Wm* mmu «mjourd'hmi, Mil Ttriaii-ro» impor-
IUM, nli«Unr» m ocmp-o-ooirtni, •¦ u oompûnt,
Matai Vl '/¦ *** WgBÛ—TtoB, (la ptpitr bincjtblt lar :

lie. Court
/OOc-u Ptri» 100.40

. Court M potiu •Sot* loe-p . 3 lU0.lt )
"*¦*"•• ,» raok) ooe, boDgoiioi . . 2 100.42V»

S moU t min. fr. 3000. . . 8 100.46'/-
CMquo min. L. 100 . . . 25.20 '/»

, . Court ot pttiu offou long» . 3 25.10
********* j m,,-,! .o,. «iglain,. . . J J6.Î8V1

I mol») min. L. 100 . . . 2 ÎB.ÎS'/i
Ciiqat Berlin , Francfort. . 128.66-/4

,„__ Court ot potiu offou long» . 3 113.66'/'
—******* 1 moi») .00. ollomudoo . . 3 1Ï3.76'/ .

1 moiii min. H. 3000. . . 3 123.8;*'/*
CMqm Gène», Hilan , Turin . 05.65

y. .. tCoan ot pttiu offou long». . 5 05 56*¦—"—-••• (J inoii, iobiffroi . . . .  5 9570
I moii. 4 otùffm . . . .  6 05.S5
CUqno Bruolloi, Àntori. . 100.25

MiiTco 2 è J mob, traite 000., i oh. 8 100.40
(Kon âoo., bilL, mond., ï4ot oh. 8>/i 100.35

»_.,_j Cliiquo ot oourt . . . .  8 208 .75
„__?• «73 mou, trait» 000., i oi. S 208.85
"***M " Ronooo., biU.,-nond.,8ct*«l». 8V1 Î08.75

Chèqut ot court . . . . i 210.85
7* . Potiu offou lonp . . . .  4 210.85

i i I moi», 4 chiffra» . . . 4 110.90
Ihw-Tork 6 5.15
hta... Juqm'èimoU 3'/i pair

SQkla do banque françaii . . . .  100.88'/ ,.
9 > allemand- . . . .  113 65
• * roues 2.66
a > «utriobion*. . . ¦ 210.CO
> x anglais 26.19',»
¦ * italien» 95.40

•tepoléou. d'or 100.36
¦rwwign» 25.16
H**» dt 20 mark 24.73

Enchères pu bliques
H sera vendu aux enchères publiques

le Lundi 24 Mai 1897, dès 10 h. du
matin, à la Halle, place Jaquet-Droz , des
marchandises consistant en : H-1O27 C

Drap, étoffes ponr robes, satinettes,
soieries, peluches et velours de tontes
nuances, nne quantité de rubans, des den-
telles soie, laine, (kl et coton, de toutes
largeurs.

Des passementeries, galons de Gaïst et
bretons, marabouts, garnitures de robes,
boutons.

Des chapeanx garnis et non garnis,
plumes, aigrettes, fleurs, fournitures pour
modes, tulle , crêpe et ruches, des tapis,
corsets, bas, camisoles , gants de peau,
gants de laine et de soie, chemises, jer-
seys, gilets de flanelle, des robes de cham-
bre, manteaux et confections.
7551-2 Office des faillites.

Mise à ban
Ensuite de permission , M. Eug. Wille

8t Mme Vve Ch. Wille, propriétaires,
mettent à ban, pour une année, leur do-
maine du Point-du-Jour, derrière La
Ghaux-deF-onds, article 1648 du cadastre
de ce territoire, soit les terres en nature
du jardin, pré et pâturage boisé qui en
dépendent, avec défense d'y passer, soit à
pied, soit avec bestiaux et attelages.

Toute violation de la présente mise à
ban sera passible d'une amende de 2 fr.,
sans réserve de tous dommages-intérêts
qu'il appartiendra. H-1313-G

Les parents sont responsables de leurs
enfants.

Aucun passage public n'est dû sur
le domaine.

La Chaux-de-Fonds, le 8 Mai 1897.
EUGèNE WILLE.
J. WILLE.

Mise a ban permise.
La Ghaux-de-Fonds, le 12 mai 1897.

Le Juge de paix,
7461-1 E.-A. BOLLE, not.

MISE A BAH.
M. J. SANTSCHY met à ban pour

toute l'année le domaine qu'il tient en amo-
diation de M. J. Nardin-Rossel, situé aux
Grandes Crosettes n° 37.

Défense est faite, en conséquence, d'y
pratiquer aucun sentier, de fouler l'herbe
des prés, d'y laisser errer des poules ou
autres animaux, d'endommager les murs,
de porter atteinte d'une façon quelconque
à la propriété.

Tout contrevenant à cette défense sera
passible de l'amende prévue par la Loi,
sans préjudice a tous dommages-intérêts
qui pourront être réclamés.

Les parents sont responsables pour
leurs enfants.

La Ghaux-de-Fonds, le 14 Mai 1897.
JEAN SANTSCHY.

Mise à ban autorisée :
La Chaux-de-Fonds, le 14 Mai 1897.

Le Juge de paix
7314-1 E.-A. BOLLE, not.

Mise à ban
Le soussigné, maître charpentier, met i

ban pour toute l'année son chantier-entre-
pôt, situé dans l'axe de la rue du Parc,
partie sur le territoire de la Chaux-de-
Fonds, partie sur celui des Eplatures,
entre le chantier de M. Fritz Flûckiger et
les remises de M J. Wieffler.

En conséquence, défense est faite à cha-
cun d'y circuler et de toucher aux maté-
riaux qui s'y trouvent déposés.

Les contrevenants seront poursuivis
«enfermement a la Loi. Les parents sont
responsables pour leurs enfants.

La Chaux-de-Fonds, le 15 Mai 1897.
R.-FRIEDIUCH MOSER.

Mise a ban autorisée.
La Chaux-de-Fonds, le 15 Mai 1897.

Le Juge de Paix,
7313-1 E.-A. BOLLE, not.

Demandez les U |l 1 W m V | Pois, Riz -Jnlitnne , Tapioca-Julienne , Parmenti-r , Saint-Germain , Orge , Blé
Potages à la minute g »?t f A 1 *£-| M | „rt, Ro.ssi , etc.

m i » !**1! — I B  chez M. Jos. FETTERLÉ, 69, rue dn Far.-. 7671-1

Porcelaine-Faïence
Beaux Services à thé et à eafé

Porcelaine-Faïence
Beaux Services à dîner

Grand choix de 6294-2

Garnitures de Lavabos
1, RUE DU PUITS 1,

chez J. THURNHEER.

W* MACHINESjMîOUDRE TW

t 

AU MAGASIN DE MACHINES A COUDRE
HENRI MATHEY

B, rue dix Premier-Mars S
on trouvera toujours un beau choix de machines de tous systèmes
pour familles, taillenses, lingères, tailleurs, cordonniers et sel-
liers ; dernières perfectioas. Garanties sérieuses sur facture. —
Fournitures. Réparations. — Paiement 5 et 10 fr. par

moais. Fort escompte au comptant. — Le billet de chemin de fer ou de la poste sera
touj ours remboursé aux personnes venant du dehors. 1527-86

e recommande, . Henri MATHEY.

CS-ypserie et Peinture
GHA.lV C3-*B *Vt B]IVT J O I BI D O M IG I L B

Le domicile de M. Jf .  PBANCBSCOLI
est transféré 5907-1

Rae da Collège 4 ¦ Atelier rae da Collège 20 a
Le soussigné se recommande toujours vivement à sa bonne clientèle, ainsi qu'au

public en général , pour tout ce qui concerne sa profession. Par un travail prompt et
consciencieux à des prix très modiques, il espère mériter toujours plus la confiance
qu'il sollicite. J. FRAiVCESCOLI.

Domicile, rue du Collège 4 — Atelier, même rue iV° 20 a

B Maladies des organes génitaux. B
Maladies du bas ventre, contagion, vices-secrets et leurs suites, impuis-

sance, pertes séminales, pollutions, ardeur et rétention d'urine, envies cons-
tantes d'uriner, inflammations, affections de la vessie, affaiblissement et
irritations des nerfs, etc. Traitement par correspondance sans un dérangemen t dans
la profession. Point de conséquence fâcheuse pour l'organisme. Discrétion absolue.
Adresse : « Polyclinique privée, Kirchstrasse 405, Glaris. » HHBRBHB IV0 14.

Entrepôt à louer
vigi-i 0 S'adresser au Bureau de Contrôle.

GÉRANCE D'IMMEUBLES
La Chaux-de-Fonds

Bureau spécial Mal et ie vente d'Immeubles
Le bureau offre à vendre deu x maisons modernes, situées à la rue de la

Demoiselle. Bon rapport , prix réduit et facilités de payement :
Une maison avec terrain a bâtir se trouvant i la rue de la Place-d'Armes, à pro-

ximité du pont de la ruo de l'Hôtel-de-Ville. Prix modique et facilités de payement.
Une jolie maison avec cour, jardin, terrasse, le tout bien entretenu, situation

Boulevard de la Fontaine. Une construction pourrait être élevée sur l'emplace-
ment occupé par la cour.

Un terrain à bâtir , au bord de la rue de Bel-Air, dans la plus belle partie du
quartier. Les plans de la maison à bâtir sont déposés au bureau du soussigné. Occa-
sion exceptionnelle et petite somme à payer comptant.

Les autres renseignements sont donnés par M. P.-G. GENTIL, gérant, rue du
Parc 83. (H -1293- C) 7379-5

^̂ MJ^̂  MAGASINS l 'ANGRE
XN̂ ÂS \̂ CHAUX -DE-FONDS
N/^ •SJO' ^Sr Mise en vente des 4351-2

lâsBpa CONFECTIONS
•JjL /Vjw pour Tames et Fillettes

|)̂ aL^_^^^?>*N^Uv -'ix̂ ^ 
^Hrl N°s se*13--3 fai- s directement sur place

IHP-lIr Pà^^ËS^ *̂ ^ (ÊÊÊÊiWSÏf isf iÊl nous permettent d'offrir un splendide choix
tijw&a'l^fe^lil^^=^--«OTM"-̂ S*KSraal det ! mot*^es *es plis nouveaux et les plus
xSlajjg " • ¦ '̂ ĵ J^^^^^____^_Wl̂ _^_^__™̂ ' élégants aux prix lis plus modérés.

^̂ —— ^̂ ^—^̂ —^̂ M»"ll»'gg»P—WIMII I M M» ¦.¦I M -I JI 'M—¦—agMMMi

Magasin ie Consommation
RUE DU VERSOIX 7

Assortiment complet de marchandises
de première qualité en Epicerie, Merce-
rie, Brosserie, Corderie, Robinets et
Bouche-bouteilles.

Conserves alimentaires,Vins et Li-
queurs divers. Vins rouges naturels,
depuis 35, 40, 50 c, Arbois à 60 c. le li-
tre, Vin rouge en bouteilles, Neuchâtel
blaac ouvert et en bouteilles.

Rhum, Cognac vieux, Cognac fine
Champagne tt ordinaire, Vermouths
de Turin, Werrenfels et ordinaire , Bitter
Dennler, Malaga et Madère, Kirsch,
Lie et Marc pur. Liqueurs douces et
Sirops divers.

Fromages d'Emmenthal et de Belle-
lay, Fromages depuis 50 c le demi-kilo.
Limbourg, Servettes, Schabziger.

Huile resinoline «La Claire» et Cire
pour parquets, Graisse de char en
Boîtes et bidons.

Carnets d'escompte au 6 °/0 ou plus,
suivant bénéfices , au

MAGASIN DE CONSOMMATION
Rue du Versoix 7,

6925-1 chez D. HIRSIG.

Farines, Son, Avoines, Maïs entier et mon In

Vente d'une maison
AVEC RESTAURANT

A vendre de gré à gré, à 40 minutes de
la Chaux-de Fonds, une maison d'habi-
tation renfermait restaurant, grange,
écurie, avec un grand jardin om-
bragé, jeu de boules neuf , le tout
dans un bon état d'entretien. Cet établis-
sement , d'ancienne renommée, situé avan-
tageusement au bord d'une route, est un
but de promenade très fréquenté.

Contenance cadastrale, 5442 mètres car-
rés ; assurance des bâtiments, 15,700 fr.
Entrée en propriété i volonté. Conditions
de paiement favorables.

S adresser pour tous renseignements au
bureau de MM. Henri Vuille et Ch.-
Oscar DuBois, gérants, rue St-Pierre 10,
La Chaux-de-Fonds. 7215-7

BTJftE*A.XJ

Henri Vnille & CL-Oscar DuBois
GéRANTS

RUE ST-PIERRE 10

A louer pour le 11 novembre 1897. dans
une maison en construction au Boulevard
de la Fontaine, deux beaux APPAR-
TEMENTS de 4 pièces chacun avec
bout de corridor éclairé. Belle .situation et
prix modéré.

Pour voir les plans et traiter, s'adresser
au bureau sus-indiqué. 5920-2

EMPRUNT
On demande à emprunter la somme de

600 francs contre bonnes garanties.
Adresser les offres en l'Etude de MM.

G. Leuba, avocat, et Ch.-E. Gallandre,
notaire, rue du Parc 50. 7070-1

Chaque obj et porte la mar que de fabri que
P. K. Z.

p ¦?' ¦—i— ¦ ¦ — - ¦- -i

M ANU FAC TURE JSDISSE à
Confection pour Hommes et Enfants.
Seule fabrique de Vêtements dont
les Produits ont obtenu la

Médaille d'Or
àl'Exposition Nationale Genève 1896.
Préférable atout produit de l'étranger
par son excellente exécution et sa
coupe élégante. En vente dans les
meilleurs magasins de Confections.

MAISON D'OPTIQUE

PERRETPÊTER
NeuchAtel

M. R—A. LIÏDY, représentant ,
reçoit à La Chaux-de-Fonds
chaque Lundi, de 9 heures à midi,
rue de la Demoiselle 57, au 2me
étage.

Appareils perfectionnés pour
l'examen de la vue. Verres sphé-
riques et combinés, « Con-
serves ».— Lunettes et Pince-
nez ea tous genres, au choix du
client. — Jumelles, Baronne -
très, Thermomètres et tous ar-
ticles d'optique. 4723-17

Prix avantageux. i
ammm * k̂—m *—wmM*—tam—wa—

Petite crème suisse
BISCUITS

à la Crème stérilisée dts Alpes Bernoises
En vente exclusivement dans les confi-

series : 706S-1
Douillot, place du Marché.
Matile, rue de l'Hôtel de-Ville.
Perrenoud, Balance 10 a.
Rickli, rue Neuve.
Kiiclt , rue du Versoix.
Vuille, rue du Parc.

Mouvements. „itt ™*S 9d e9t
11 lignes, bonne qualité, avec et sans
échappements faits. 7268

B'adretaner au imreau de llKPUTUIa.

Poir Uni
Une Compagnie d'Assurances (bris des

glaces) cherche nne personne disposée &
se charger dn posage de ses glaces à la
Chaux-de-Fonds. — Adresser les offres
par écrit, soni chiffres X. 7309, an bu-
reau de I'IMPARTIAL. 7309-2

A LOUER
pour Saint-Georges 1898 ou pour
une époque plus prochaine et à con-
venir les L1OCA.UX

rue Léopold Robert IO
occuoés actuellement par les Maga-
sins de L'A NCRE. Ces locaux com-
prennent deux magasins «t le premier
étage, composé de deux cuisines, neuf
chambres et dépendances ; le tout sera
loué ensemble ou en deux parties sui-
vant entente. — Pour traiter et voir
les locaux, s'adresser au propriétaire
J.-J. KREUTTER. 5647-14-*

J-L J.€»'«L**c3ar
pou r Saint-Martin 1897

Un premier étage de 3 pièces, cabi-
net , corridor fermé et dépendances.

Cet appartement est bien exposé au so-
leil, à proximité de la Gare.

S'adresser chez M. G.-J. Ottone, entre-
preneur, rue du Parc 71. 6904-6*

¦Appartements
A LOUER

Rne Léopold-Robert 18, an Sme étage
Pour St-Martin prochaine, un apparte-

ment modernisé et de belle hauteur, com-
prenan t 5 chambres, dont 3 grandes, 2 al-
côves, 2 corridors, 2 entrées, cuisine et dé-
pendances, part à 2 séchoirs, l'un au ga-
letas, l'autre dehors, exposition au soleil,
côtés midi et ouest. 699D-4*

Dans la même maison, un petit loge-
ment exposé au soleil , composé d'une
chambre, une grande cuisine avec alcôve,
une chambre haute , est a louer au 4me
étage, dès à présent ou le ler Juillet.

S'adresser au ier étage, même maison.

Ol flsKi à loner
ponr St-Georges 1898, nn apparte-
ment de 5 à 6 pièces ayant tout le con-
fort moderne.

Adresser les offres à U. EMILE MEYER ,
rue Léopold-Robert 39. (u-1051 c) 5854-9*

Magasin de Coiffeur
à remettre pour St-Martin , avec petit ap-
partement. Situation exceptionnelle. —
S'adresser au magasin d'épicerie, rue de
la Demoiselle 2. 7323-1

Café - Restaurant
A remettre de suite et pour cas imprévu

un café-restaurant bien achalandé ; bonne
clientèle, peu de reprise. — S'adr. sous
initiales R. T. 718», au bureau de I'IM-
PARTIAL. 7185

Domaine
A vendre de suite un domaine pour la

?:arde de 5 va«hes, avec pré, pâturage et
orêt ; bonne maison d'habitation. Le do-

maine est situé entre le Locle et la Chanx-
de-Fonds. — S'adresser à M. Eugène
Grisel , rue de l'Hôtel-de-Ville 41, la
Chaux de-Fonds. 6721

À veudre on à louer
une petite MAISON, 5 chambres avec dé»
pendances, lessiverie et jardin. — S'adr.
rue du Grenier 41 D. 7043 0

Bureaux
A loner de snite on ponr époque à con-

venir, sur la Place di l'Hôtel-de-Ville , nn
magasin avec arrière-magasin, pouvant
être utilisé comme bureaux. — S'adresser
à l'Etude du notaire Ch. RARBIER , rue de
la Paix 19. 6437



du Rhin. La vue d'énormes morceaux de viande saignante,
suspendus à des poutres, pour servir de nourriture aux
marins du radeau, faisait mugir et bêler de terreur un
bœuf et une demi-douzaine de moutons , destinés à être
dépecés plus tard. Enfin, au milieu des clartés rougeâtres,
paraissaient et disparaissaient tour à tour des femmes et
des enfants.

Lorsque le coq jetait au feu de nouveaux aliments, les
branches de sapin résineux, en s'enflammant , prolon-
geaient le cercle de lumière empourprée jusqu'à l'estrade
du patron. On voyait alors un grand vieillard, aux che-
veux blancs, appuyé sur un aviron soutenu par des four-
chettes de fer. Un aviron lui servait de gouvernail. Ge
vieillard était le patron du radeau.

Un homme d'une tournure qui indiquait un militaire,
et enveloppé d'un grand manteau , se tenait debout à ses
côtés. Sa figure était presque entièrement cachée sous les
plis de drap sombre que le passager faisait monter jus-
qu'à ses yeux ; seulement, de temps à autre, ce vêtement
flottant montrait , à la lueur du feu, les dorures d'un uni-
forme d'officier. Une casquette de fourrure couvrait le
front de l'inconnu.

Le regard de ses yeux était empreint d'une mélancolie
profonde. On concevait dès lors que ce passager recher-
chât, comme une distraction à de tristes pensées, la con-
versation du vieux marinier. Une lorgnette de nuit, qu 'il
tenait à la main , et dont il se servait de temps à autre
pour interroger les bords escarpés et noirs entre lesquels
glissait le radeau, prouvait que l'officier cherchait à voir
les lieux dont le patron lui racontait les légendes.

Quant au marinier, c'était une rude et sauvage figure
avec une barbe grise et des cheveux blancs, qu'encadrait
le capuchon de son vaste caban.

Ses sourcils, que l'âge n'avait pas blanchis, s'arquaient
au dessus de ses yeux noirs, vifs et au regard perçant.
On aurait dit le descendant d'un de ees anciens et formi-
dables Hussites qui, au quinzième siècle, épouvantèrent
l'Allemagne et parcoururent le Rhin en vainqueurs.

— En vérité, monsieur, dit-il à l'officier au moment
où celui-ci venait de faire rentrer les uns dans les autres
les tubes de sa lunette de nuit, quelque plaisir que j 'aie
à vous raconter les légendes de notre vieux fleuve, je
vous conseillerai plutôt de rentrer dans ma cabane jus-
qu'au souper et de vous livrer au sommeil. L'air du Rhin
est glacial et dangereux ce soir.

— Je ne puis dormir, répondit l'officier , et l'air glacial
du soir est préférable à l'insomnie. Puis, continua-t-il
avec une légère hésitation, la mission qu'on m'a confiée
exige que j'aie l'œil ouvert sur tout ce qui peut se passer
sur ces bords.

— Âh I c'est vrai, j 'oubliais qu'en effet vous avez un
devoir à remplir, répondit le patron. Mais savez-vous
que vous parlez françai s avec une pureté d'accent qui
m'étonne ?

— N'est-ce pas, pour ainsi dire, notre langue mater-
nelle ? se hâta d'interrompre l'officier. J'ai été élevé,
comme tant d'autres, par une gouvernante française.

Si les plis du manteau de l'officier russe n'eussent
caché ses traits, le vieux batelier aurait pu voir sa figure
couverte d'une vive rougeur. Tout à coup l'officier , comme
s'il eût honte de lui-même, reprit avec fermeté :

— Cette pureté d'accent n'a rien qui doive vous éton-
ner, dit-il. Pourquoi vous cacher que je suis bien réelle-
ment Français, quoique au service de la Russie ? Quand

l'héritier d'un trô 'ie, laissé vide par l'assassinat j uridique,
languit dans l'exil, est-il contraire aux lois de l'honneur
de prendr e le parti du faible contre le fort î Un fils, con-
tinua l'officier avec une fermeté pleine de douceur, peut-
il, doit-il discuter les dernières volontés d'un père mou-
rant ? Des raisons, que je n'ai pas besoin de vous dire,
m'avaient conduit cependant à entrer au service de l'em-
pereur. J'ai fait la terrible et désastreuse campagne de
Russie. Un émigré français m'a retiré, presque sans vie,
d'un gouffre de neige. C'était un ami de mon père...

L'officier s'interrompit brusquement , puis reprit sa
longue vue de nuit qu 'il promena d'un bord à l'autre du
fleuve, comme pour indiquer qu'après avoir mis sa fierté
à l'abri d'un mensonge, il désirait ne pas pousser plus
loin cette conversation; le marinier parut le comprendre,
car, sans ajouter une parole de plus, il affecta d'être ab-
sorbé dans le maniement du long aviron qui lui servait
de gouvernail.

En ce moment le coq sonna une cloche dont le son
indiquait l'heure du souper ; les mariniers cessèrent de
ramer et vinrent se grouper autour du foyer. Le radeau
dès lors continua presque insensiblement sa marche ; ce
fut cette lenteur qui arracha à Lambert des exclamations
d'impatience.

— Voulez-vous, demanda le patron à l'officier , que je
donne l'ordre de vous servir dans ma cabane ?

— Je n'ai pas plus faim que sommeil, répondit celui-
ci. Mais qu'aperçbis-je là-bas ? On dirait une tour haute et
carrée, bâtie au milieu du fleuve.

— C'est la Tour des Rats, qu'on appelle aussi la tour
de Halto, répondit le patron. N'apercevez-vous pas aussi
Sur le sommet une lueur rougeâtro, commo />O11A ri 'nna
fournaise ? C'est sous cette apparence que l'âme de Halto
est condamnée à baùiter éternellement la tour dans la-
quelle il a été dévoré.

— Dévoré ! s'écria l'officier. Et par qui donc ?
— Par les rats, répondit le batelier.
— La tour est noire comme la nuit , reprit en souriant

le Russe, ou celui que nous continuerons d'appeler ainsi
jusqu 'à nouvel ordre. L'âme de Halto a probablement
congé pour cette nuit.

— Ne riez pas, c'est une lugubre histoire que celle-là,
dit le vieux marinier d'un ton sérieux ; elle prouve , du
moins, que le ciel punit la cruauté et le despotisme qui
échappent à la vengeance terrestre.

— Contez-la moi donc , demanda l'officier , avec plus
de désir peut-être d'échapper à ses pensées que de satis-
faire sa curiosité en écoutant le récit du marinier.

— Dans une affreuse famine qui désola Mayence et les
bords du Rhin, commença le vieillard, pendant laquelle
des villages entiers mouraient de faim, il y avait dans
cette ville un archevêque avare et cruel , nommé Halto.
Ses granges regorgeaient de blé qu'il ne vendait qu'à prix
d'or.

Un jour qu'une foule affamée entourait le palais de
l'archevêque , en demandant du pain , le cruel prélat fit
cerner cette foule par ses archers et donna l'ordre de l'en-
fermer dans une grange , à laquelle il commanda de mettre
le feu. L'incendie fit un effroyable holocauste de corps
humains, et, du haut de son palais, Halto souriait en en-
tendant les cris d'agonie. « Ecoutez , disait-il gaiment, ne
dirait-on pas des rats qui sifflent ! **¦ Bientôt on n'entendit
plus rien sous les décombres enflammés de la grange.

(A suivre.)



CAP DE FER
PAR

GABRIEL FERRY

Pendant que le bourreau se dépêchait de remplir son
office , les agresseurs, qui s'étaient , en cas de besoin ,
ménagé des intelligences dans la ville, étaient revenus à
la charge, et cette fois, la populace aidant, ils mirent en
fuite à coups de pierres, de poignards et de pistolets, la
force armée entourée d'ennemis sans cesse renaissants.
u „um„ut , uu ues maineureux, tiré à force de bras
du tombereau fatal , était attaché, malgré ses cris, sur la
planche déjà rouge de sang. Un homme à cheval bondit
au pied de l'échafaud , en poussant un cri terrible : c'était
Cap de Fer.

Mais il était trop tard. Tout à coup, son cheval fait un
violent écart à la vue d'un objet sanglant qui roulait à ses
pieds. C'était la tète du père de Gap de Fer.

— Donnez-moi cette tête ! cria t-il à un des assistants.
Cap de Fer la baisa, la prit par les cheveux et 1 éleva

en l'air. J'ai ouï dire que ce fut un étrange spectacle, et
que cette tête , dont les dernières contractions muscu-
laires tordaient horriblement les traits, était peut-être
moins hideuse à voir que le visage de Cap de Fer.

Lambert s'arrêta un instant, et si le mouchoir qu'il
promena un instant sur sa fi gure ne l'eût cachée aux
yeux de Rollon le capitaine eût pu voir que la physio-
nomie du narrateur était aussi effrayante qu'avait pu
l'être celle du héros de son histoire. Il reprit bientôt ,
d'une voix calme :

— Ce fut en tenant ainsi la tète de son père qu'il par-
courut à cheval les rues de Lyon, en criant, d'une voix
qui excitait de longs frémissements dans la foule : Mort
à la Convention! Quand la nuit vint , Lyon était en pleine
insurrection ; vous savez combien cette insurrection fut
sanglante.

Je n'ai pas besoin de vous dire que Cap de Fer prit
une part active à la réaction dont je vous ai parlé. Il était
un des plus terribles fils de Jéhu. Le Rhône et la Saône
charrièrent je ne sais combien de cadavres de tous ceux
qui , de près ou de loin , tenaient à la famille du dénonr
dateur de son père. Quant au dénonciateur lui-même et
à son fils unique de l'âge du Jéhuiste, ils étaient si soi-

gneusement cachés qu'on ne pouvait découvrir le lieu de
leur retraite Et cependant Gap de Fer remuait ciel et
terre pour les trouver.

Un soir, comme il longeait l'un des quais du Rhône,
il entendit des bruits dont son oreille devina bientôt le
motif. Ges cris étouffé s semblaient partir de plusieurs
côtés, chaque cri était suivi d'un clapotement des eaux
du fleuve qui étreignaient subitement ces rumeurs sour-
des. C'étaient des exécutions comme il y en avait tous les
soirs. Cap de Fer tressaillit à ces bruits connus, comme
le limier qui entend les sons du cor. Tout à coup un
homme accourt , il se j ette à ses pieds, tout en essayant
d'étancher le sang qui coulait d'une blessure à la poi-
trine.

— Sauvez moi I cria cet homme, vous dont j'ai tué le
père. Je remets ma vie entre vos mains.

Le démon de la vengeance mordit le cœur de Cap de
Fer. Mais lui qui se riait voluptueusement du sang versé,
que nul péril n'intimidait, qui frappait gaiement un en-
nemi sans le prévenir, ne savait pas frapper un homme
qui l'implorait et se confiait à son honneur. Cap de Fer
accorda à l'assassin de son père un généreux et sublime
pardon. Il fit plus : il le cacha chez lui, où nul ne serait
venu le chercher, pansa de ses propres mains sa blessure
pour ne donner l'éveil à personne ; puis quand il fut
guéri , il l'aida à sortir de Lyon après avoir assuré et payé
sa fuite jusqu 'à Paris.

Depuis longtemps, Cap de Fer n'avait plus entendu
parler ni du père, ni du fils , et après le noble pardon
qu 'il avait accordé au premier, il était hors de doute
qu'il eût pardonné aussi au second. Gomme c'était cepen-
dant un point délicat, on voulut eu faire l'essai en public,
pour que le jeune homme pût , à son tour , se réconcilier
avec lui , comme son père. Un jour , à un diner de garçons,
tous deux furent invités pour que cette réconciliation eût
formellement lieu. A. l'aspect du fils de son ennemi, le
Jéhuiste ne put retenir un geste convulsif. On l'attribua
tout naturellement à la surprise, et l'on passa outre, car,
au bout d'une minute, la figure de Gap de Fer se rassé-
réna et prit bientôt la plus gracieuse et la plus souriante
expression. On dîna , très gaiement même ; Cap de Fer
ne fut ni plus silencieux ni plus absorbé que d'habitude.
De la salle à manger on passa dans le salon pour prendre
le café ; puis, comme il arrive toujours , des groupes de-
bout se formèrent dans toutes les parties du salon.

Le Jéhuiste s'avança d'un air souriant vers l'un de ces
groupes, où causait le fils du dénonciateur. Cap de Fer
tenait un verre à la main.

— Messieurs, s'écria-t-il courtoisement, je veux avoir
l'honneur de boire à votre santé.



Chacun reprit sur les consoles ou sur les tables le
verre qu'il avait déposé, et l'on remplit de nouveau les
verres demeurés vides II y eut un moment de silence, et
le Jéhuiste n 'eut pas de peine à deviner que tous les con-
vives se sentaient pris d'un malaise inexprimable, comme
s'il y avait dans l'air un de ces fluides invisibles qui ver-
sent la tristesse dans le cœur de l'homme. On était là, les
verres à la main, prêts à les choquer en signe d'amitié,
et néanmoins tous se troublaient sans savoir pourquoi.
Cap de Fer souriait ; mais en dépit de son air souriant,
un certain signe se lisait sur son visage, sur ses traits, et
quand ce signe apparaissait on se sentait froid au cœur.
Le fils du dénonciateur ne put s'empêcher de pâlir ; ce-
pendant il fit bonne contenance.

— Vous êtes le seul dont le verre soit vide , dit-il.
— Je le remplirai , répondit froidement le Jéhuiste.
En disant ces mots, Cap de Fer tira de dessous son

gilet un joli poignard à manche de nacre, fort long, forte-
ment effilé et orné à la garde d'une rosette de rubans de
couleur tendre. On avait à peine eu le temps d'en voir le
manche que la lame s'était enfoncée dans la gorge de son
ennemi. En la retirant, un filet de sang jaillit de la bles-
sure ; le Jéhuiste en remplit son verre.

— Je bois, dit-il , à la mort de nos. ennemis, et à la
beauté qui nous captive.

Et il avala l'horrible breuvage d'un seul trait , essuya
ses moustaches, puis son poignard , salua et sortit.

Lambert s'arrêta en cet endroit. Pendant quelques
secondes, ses yeux , démesurément ouverts, semblaient
se voiler d'une teinte blanchâtre, pareille à celle qu'abaisse
l'aigle ou le vautour sur ses prunelles ardentes. Rollon se
taisait, en attendant la fin du récit.

— Eh bien ! reprit Lambert , en répétant les paroles
du capitaine, vous ne demandez pas au dernier Jéhuiste
qui survécut à ses frères , au seul qui ait échappé à sop?
propre poignard, ou à l'échafaud, ce qu 'il peut faire pour
vous dans la tâche héroïque que vous poursuivez, quel
poste vous pouvez lui assigner dans la suprême bataille
qui va décider du sort des nations ? Vous ne vous êtes
pas trompé, monsieur, j'ai, il est vrai, le courage du lion,
mais j'ai plus encore la férocité du tigre, dont un long
jeûne a redoublé la soif de sangt... Cap de Fer est des
vôtres, monsieur.

Tout brave qu il était , Rollon ne put réprimer un
geste d'horreur et de dégoût à l'aspect de l'homme qui ,
rajeuni par le souvenir de son sanglant passé, semblait
retrouver l'exaltation sanguinaire et la fatuité féroce de
sa jeunesse. Le geste du capitaine n 'avait pas échappé à
Lambert.

— Je vous fais horreur, n'est-ce pas ? mais que voulez-
vous I Depuis ce jour .terrible où je tins à la main la tête
sanglante de mon père en criant vengeance, j'ai senti
cette soif de sang se répandre dans mes veines, comme
un feu dévorant que rien ne peut éteindre et que Dieu
impose comme un horrible châtiment ; plus j'ai tué, plus
j'ai voulu tuer encore, jusqu 'au moment où je n'ai plus
trouvé de victimes.

Alors, j 'ai voulu me désaltérer dans mon propre sang,
;mon poignard en a fait couler des flots, je l'ai vu se ré-
pandr-e avec un féroce plaisir ; puis, j 'ai employé le peu
¦de force qui me restait à me traîner dans le Rhône. La
mort n'a pas voulu de moi ; quand j' ai recouvré la vie, les
lois humaines avaient repris leur cours. Seul survivant
d'une génération sanguinaire, j'ai vu que je n'étais qu'une

exception terrible dans la société pacifiée , que l'échafaud
des assassins vulgaires m'attendait, et j'ai compris que
je devais imposer silence à cette voix de meurtre qui
grondait toujours en moi ; un incurable ennui , un ma-
rasme épouvantable se sont emparés de moi et ont tari
les sources de la vie. J'ai quarante ans à peine, et mon
front porte l'empreinte de la décrépitude ; et, pour com-
ble de malheur, tout en voulant mourir , je n'ai plus eu le
courage d'attenter à mes jours... Eh bien ! le sanglant
programme que vous exposez à mes yeux me fait cepen-
dant reprendre goût à la vie...

En disant ces mots, Lambert se redressait comme le
tigre blessé qui sent enfin ses forces revenir. Le masque
décrépit de son visage tombait pour faire place à une
physionomie railleuse, implacable, qui semblait tout à
coup rajeunir , comme si le génie du meurtre le trans-
figurait , et le capitaine Rollon considérait avec curiosité
la transformation qui s'opérait en lui. Il y avait pour
ainsi dire deux hommes chez le Philadelphe. Il y avait
l'homme, fils d'une génération dont la hache avait ren-
versé ce qu'elle appelait préjugés du vieux monde. Ses
oreilles s'étaient ouvertes aux mots retentissants d'af-
franchissement et de fraternité universelle.

Mais aussi les premiers tableaux qui avaient frappé
les yeux de cette jeune génération étaient les massacres,
où le sang coulait à flots , dans un temps de démence, et
avec lesquels elle s'était familiarisée. Voilà pourquoi le
brave et loyal capitaine considérait ce débris d'un mons-
trueux passé avec plus de? curiosité que d'horreur. Ce-
pendant ce sanguinaire allié répugnait à son courage.

— Et que voulez-vous que Philadelphie fasse d'un as-
sassin dans sets rauga T on-u mev — a;j„;„ <j»»»n na p,,-.
dissimuler entièrement.

En même temps un regard puissant de Rollon étei-
gnait subitement l'éclair de colère que lança l'œil de
Lambert ; et dompté par ce regard , comme la bète fauve
par celui de son gardien , il s'écria d'un ton railleur :

' -T-"JEh quoi I le chef des Philadelphes en est encore à
ces préjugés détruits ? .. Sachez donc ce que vous pourrez
faire de moi. — Quand je revins à la vie, continua-t-il ,
et que je reconnus que le temps des enfants de Jéhu était
passé, je cherchais ailleurs ces émotions sans lesquelles
je ne pouvais plus vivre, et je passai dans le Nouveau-
Monde. L-i, chez les sauvages des prairies dAmérique,
j'ai retrouvé l'aliment que je cherchais. J'ai fait avec une
tribu , à présent détruite, ces guerres implacables d'em-
buscades, de surprises, la guerre des bois, où l'ennemi
suit son ennemi pendant de lorgs jours ; je dirai mieux,
la chasse à 1 homme. Je me suis vu survivre encore
presque seul à cette vaillante tribu , comme un maudit
qui ne pouvait jamais mourir, et maintenant, de retour
ici, j'utiliserai de mon mieux les faibles talents acquis à
cette sauvage école. Ne me comprenez-vous pas ?

Le capitaine sembla réfléchir un instant
— J'ai les batailles rangées en horreur, — poursuivit

l'ancien Jéhuiste, qui profita du silence de Rollon pour
développer, à son tour, le plan qu'il avait rapidement
conçu. — Avons-nous besoin de faire mouvoir des batail-
lons ? J'ai une aversion profonde pour le joug de la disci-
pline militaire ; à moi le soin de seconder vos efforts à
ma manière, de souffler la haine de l'étranger au cœur
des paysans, d'allumer la traînée de poudre qui incen-
diera le reste de la France, qui n'aura qu'à ouvrir puis à



resserrer ses bras pour étouffer l'armée des alliés, quand
elle aura renversé ou fait abdiquer Bonaparte.

Je porterai, en attendant, la terreur dans leurs rangs ;
chaque jour des convois pillés, des fourrages ennemis
consumés dans les flammes des villages qui les abrite-
ront ; des bataillons entiers égorgés ; la mort sur les
champs de bataille ; la mort dans les bivouacs ; une
guerre sauvage organisée sur une vaste échelle ; la
perspective enfin d'être écrasé dans leurs triomphes ; le
sang partout et toujours : tel est le programme que je me
réserve.

Alors, continua Lambert avec un horrible élan d'en-
thousiasme, je reprendrai goût à la vie ; je redeviendrai
jeune, beau , comme le Cap de Fer de jadis ; j'aimerai de
nouveau le jeu , les chevaux , les femmes, et elles m'aime-
ront comme dans ma jeunesse, parce que la gloire les
séduit toujours quand on s'est lavé du sang au prix du-
quel on l'achète.

Le capitaine Rollon demeurait toujours silencieux.
Un violent combat se livrait en lui. Si, d'un côté, la
férocité du Jéhuiste lui causait une profonde horreur,
il ne pouvait se dissimuler, d'autre part , que le seul
moyen d'en venir aux fins héroïques qu'il se proposait,
était, en effet , d'épouvanter l'armée des alliés, de sou-
lever contre eux les haines et les efforts des paysans, et
que le plan de Lambert, tout horrible qu'il était, faisait
logiquement partie du sien. Cependant il hésitait en-
core.

Pendant ce temps, la ; transformation se complétait
chez Cap de Fer; sa tête se redressait, et son front fuyait
comme celui du tigre ; sa main relevait sa chevelure
im-uito <4u.tj sillonnaient déjà des cheveux blanchis *, ses
traits effacés reprenaient leurs lignes saillantpc , oomme
ceux d'une médaille trup antique débarrassée de la rouille,
des siècles. Puis enfin , ce chovaleresque honneur , qui
jadis avait fait taire chez lui le démon de la vengeance à
l'aspect de son ennemi suppliant et désarmé, se réveillait
aussi dans son âme. _„ -

— Voilà mon plan, dit-il fièrement à Rollon. Mainte-
nant je ne veux plus mourir I Mais j'ai votre secret, et si
vous ne pouvez accepter l'alliance que je vous offre , je
ne me dédis pas de ma parole ; si donc vous refusez, si
vous voulez que votre poignard étouffe à jamais ce secret
que vous m'avez confié, la nuit est sombre, le Rhin est
profond et rapide : frappez 1

En disant ces mots, le Jéhuiste se dépouilla de sa
vaste houppelande, et s'avança tranquille sur le bord de
l'îlot où le flot caressait déjà ses pieds. Rollon ne put
s'empêcher d'admirer en secret l'énergique résolution de
ce singulier personnage.

Au moment où le capitaine allait repousser l'offre du
Jéhuiste, des coups de fusil qui éclatèrent tout à coup
sur la rive gauche du fleuve , des cris confus accompa-
gnant les explosions des armes à feu, vinrent opérer chez
lui une diversion puissante.

Puis, au bout de quelques minutes, une vive lueur
colora les eaux du fleuve et envoya un long reflet sur le
Mseuse-Thurm ; la scène imprévue qu'offrit le sommet
des hauteurs étagées en amphithéâtre le long du Rhin,
devint si imposante, si solennelle, qu'absorbés tous deux
par ce spectacle soudain, Lambert et Rollon le contem-
plaient avidement, sans plus songler au sanglant dénoue-
ment qui menaçait de mettre fin à leur courte connais-
sance.

V

Le radeau de la Murg

Pour le développement de ce récit, et pour dépeindre
la scène qui impressionnait si vivement les spectateurs
silencieux de la Tour des Rats, il est nécessaire de nous
transporter , quelques moments avant les derniers événe-
ments du chapitre précédent , à bord du radeau de sapins
qui amenait le guide mystérieux attendu par Rollon.

Depuis des sièclea , les vallons les plus élevés dans la
Forêt-Noire ont le privilège de fournir à la navigation du
Rhin , et à la marine, le bois de leurs sapins séculaires.
Des versants de la chaîne de montagne, une foule de
petites rivières ou de torrents, la Murg, entre autres,
prennent naissance et vont se jeter dans le Rhin , empor-
tant, dans leurs eaux rapides, les énormes sapins qu'on
arrête au passage à l'endroit où ces torrents se perdent
dans le grand fleuve , puis qu'on réunit en immenses
radeaux dastinés à en descendre encore le cours jusqu 'en
France ou en Hollande.

A l'époque dont il est question, ces flottaisons étaient
les seules qui eussent permission de voguer sur le Rhin.
Lors donc que, des rives du Rhin , les alliés ou les Fran-
çais qui les occupaient virent à la nuit les feux nouveaux
qui indiquaient, dans les ténèbres, la descente, sur la
large nappe du fleuve, d'un de ces radeaux de sapins de
la vallée de la Murg, personne ne s'en étonna dans les
deux camps.

Le train qui s'avançait en suivant les sinuosités du
fleuve , dont ses immenses avirons battaient les eaux en
cadencé- pouvait avoir trente pieds de large sur cent
sôixànte?de long II était composé de deux longueurs de
sapins attachés bout à bout. Ces sapins, destinés à la
mâture des navires, étaient attachés à l'aide de chevrons,
de crampons de fer et de harts d'osier ; le tout était re-
couvert d'un plancher assez uni pour que les hommes,
Les enfants et les passagers puissent y marcher à l'aise.
Un garde-fou peu élevé bordait les quatre faces du radeau.

Quatre cabanes de bois étaient bâties sur le plancher,
à une assez grande distance les unes des autres ; une
estrade, haute de trois pieds, à laquelle on montait par
un escalier formé de tronçons de chêne équarris, servait
le poste au chef du radeau.

A l'avant et à l'arrière, une centaine de matelots,
armés de longs avirons, fendaient les eaux , avec le bruit
cadencé qui s'entendait de fort loin , au milieu des deux
rives du fleuve peuplées d'échos retentissants.

Enfin , à l'arrière: du radeau ,- u n  drapeau tricolore
horizontal flottait au vent du soir, comme le pavillon
d'un vaisseau de guerre à la corne d'artimon.

Au moment où Rollon et Lambert épiaient la marche
du radeau , les apprêts du souper étaient, à bord, en pleine
activité. Sur uûlarge foyer ds pierres plates , une grande
chaudière de raiyre, qui pouvait contenir un quartier de
bœuf tout entier, bouillait au-dessus d'un brasier. Du
toit des quatre cabanes s'élevait une quadruple colonne
de fumée, tandis que le feu allumé dans chacune d'elles
en éclairait vivement l'intérieur.

A la lueur de la flamme du brasier , le coq ou cuisinier
du bord, fouillant les flancs de l'énorme chaudière , appa-
raissait comme un être fantastique, et rappelait les
légendes superstitieuses qui ont cours sur tous les bords
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"LU 1111111 S» miné son apprentissage,

cherche ane place de commis dans nne
maison de banqne on de commerce de la
localité. 7195-4

S'adresser au bureau de I'IMPURTIAL.

DD jeune Instituteur £?&iui£:
ponible jusqu'à fin août prochain, cherche
emploi. 7468-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Romnntonp Un bon r-»1?01*-6111, de-
UGWUlilOUl a mande des remontages à
faire i la maison, en petites et grandes
pièces. 7475-2

S'adresser au bureau de 1'IMPJUJTU.L

i- i i i l lAnhû im Un guillocheur cherche
UUlllUtllClll. place de suite. — S'adres-
ser à M. Ulysse Perret, rue de la Char-
rière 19. 7450-2

iHniU-iccoilCO Dne bonne adoucisseuse
/AllUllldoùClloC. se recommande pour
des adoucissages soignés et ordinaires, â
faire à la maison. On pourrait en faire 10
a 15 boîtes par jour, régulièrement. —
S'adresser chez Mme Eib, rue Frilz-
Courvoisier 23A. 7471-2

Pf i l jeçpni ïû Une polisseuse de fonds or
rUilouCUDG . pourrait disposer de quel
ques heures par j our. — S'adresser rue
D. JeanRichard 18, au pignon. 7455-2

Ilno riprniiicpllo de 23 an8' de i-onn<-UllC UBlllUlûCllC famille , demande place
comme demoiselle de magasin ou comme
sommelière dans un établissement respec-
table. — S'adr. rue des Granges 4. 7516-2

JpntlP fillp demande place de suite pour
iJCllllC llllC aider dans un ménage fran-
çais. — Renseignements rue de la Ba-
lance 10B, au 2me étage. 7458-2

Onnf JQonnn On sortirai t à un sertisseur
Ocl UDûClll ¦ ainsi qu'à un acheveur
ayant l'habitude de la petite pièce cyl.,
quelques douzaines pour faire à la mai-
son. — S'adresser rue Jaquet-Droz 29, au
ler étage. 7605-3

RpmnnfpnP 0n aema **d<i m* bon re*
UCUiUUtCUla monteur ayant l'habitude
de la petite pièce cylindre. On donnerait
aussi du t ravail à domicile. — S'adrasser
rue de la Paix 83, au comptoir. 7604-3

ilnrPn*iO <->n demande pour tout de
l/UlClloC. suite une ouvrière doreuse,
ainsi qu'une fllle pour aider dan a un
petit ménage. — S'adr. à M. Théophile
Bossard, Hôtel de Postes , Locle. 7o76-3

Dmaillann Un bon ouvrier peut entrer
BUldllieUr. de suite chez M. W. Calame,
à Bienae. 7589-3

ftni l lnnh p n p 0n d«mandB de 8uite un
UUlllUvUCUl ¦ guillocheur pour faire des
heures. — S'adr. rue de l'Industrie 21, au
ler étage. 7588-3

PnlÏ6CPn*iOC Une ou deux bonnes ou-
1 UllooCllùCO. vriéres polisseuses sont de-
mandées; bon gage et ouvrage assuré.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 7587-3

flflPfl p-mfllart p 0n demande de 8Uite
u u l U G  liiaittUC. une personne de con-
fiance comme garde malade. — S'adres-
ser chez M. Jean Pilet, rue Léopold-Ro-
bert 17B. 7606-3

Jcilîlû (taPr-Ml honnête et acUf , libéré
•CllliC gttl Iy Ull des écoles, est demandé
de suite pour faire les commissions et être
occupé a différents travaux de comptoir.
— S'adresser rue du Pont 4. 7603-3

Çppuantû  (Ju demande de suite une ser-
OC1 1 aille, vante propre et active. — S'ad.
à la boulangerie Ernest Soguel, rue An-
drié 11, Locle. 7602-3

FlnmOctinilP 0n demande un bon do-
UUUlColU JUC. mes ti que - camionneur,
sachant bien le métier. 7600-6

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Q-rovanfo <-)u demande une fille fran-
ÙCl idlllc. çaise pour l'Alsace ; voyage
payé et 15 fr. par mois. Inutile de se pré-
senter sans certificats. — S'adresser rue
du Puits 8. au ler étage. 7472-5

Jnnnn flllo es* demandée au magasin de
IJCllllC llllC comestibles Albert Steiger,
rue de la Balance 4, ponr s'occuper du
ménage et aider au magasin. Inutile de se
présenter sans de bons certificats. 7373-3

DclIlUIllCairS. teurs pour grandes pièces
cylindre, ainsi qu'un jeune garçon ou
jeune fille pour faire les commissions.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 7474-2

PpHVPnPC Deux ouvriers réguliers au
U l a i C U l  o, travail sont demandés de suite
à l'atelier Georges Perdrix-Grezet , rue de
l'Industrie 7. 7446-2

P mai  11 PHP 0n demande de suite un
uUlalllcUl. bou ouvrier émailleur sa-
chant bien le passage au feu et régulier
au travail. 7453-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

P aflpPît e 'La fabrique de cadrans Fritz
lluUl ullo. Hess, au Locle, demande un
bon limeur de cadrans. Entrée, de suite.

-g -J 7499-2

Pinl i f iPh p I lP  <Jn demande de èuite.un
UlUllUl/llCUi . bon ouvrier guiHocheuï
pour or, connaissant bien; l'excgntrique.—
S'adresser rue Fritz-Gourvôlsiej- 36A, au
rez-de-chaussée. ï S o 7479-2

Ipnn P flll p sa';uant faire leàtràVaux d'un
JCUllC UllC ménage soigné, est deman-
dée. Bon gage. — S'adresser rue Léopold-
Robert 17, au 2me étage. 7473-'J

AnnPPntlP ®n demande pour Fleurier,
&JJpl CllliC. une apprentie et une ôtp?
vrière polisseuses de boîtes argent. Ou-
vrage assuré. — S'adresser chez M. Paul
Verdon-Beyeler, à Fleurier. 7469-2

IPIinP flllp *-)n demande Pour *es Ponts
UCUllC Ullc. une jeune fille pour s'aider
au ménage et garder les enfants. — S'a-
dresser chez M. Arthur Petitpierre, rue
du Temple Alleman d 71. 7444-2

Commissionnaire. Coâmis^o„aDnatreun

entre ses heures- d'école. — S'adresser rue
de la DemTjisgl'lé::12. 7467-2

Commissionnaire. „$ dran
dans

de
ia

quinzaine, un bon commissions ai ie , ainsi
qu'un bon graveur sur argent ; faire
voir des échantillons. — S'adresser à la
fabrique A. Thiébaud, près du Cimetière.

7466-2

Dn jenne homme sr Ŝ
une étude d'avocat et notaire de la lo-
calité. 7097-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

âitna rfprcipnfr. A louer de suite - au
fl|/pai ictliDinù. centre, un appartement
de 2 chambres, cuisine, dépendances et
eau ; plus un dit plus petit , d'une chambre,
cuisine, dépendances et eau. 7601-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

InnP T'fpmPnt- " A louer P°ur St-Martm
AJjpd.1 ICllieillù. 1897 plusieurs appar-
tements de 2, 3, 4 et 5 pièces plus
un MAGASIN avec grandes vitrines.

La maison étant en construction, on
pourrait modifier l'intérieur suivant les
besoins. Lessiverie dans la maison.
— S'adr. à M. Jules Froideveaux, rue du
Parc 66. 7612-6

Di JfffAn * ,0Der * I)0,,r le l«r juil-
m IgUUIIi |e(? nn pignon de S cham-
bles, euisine et dépendances, rae Léopold-
Robert 30. — S'adresser au second étage.

75?5-1*
Phîinihpp A *outr Pour *e ier iu-n une
UllalllUlC. jolie chambre meublée, à un
monsieur de toute moralité et travaillant
dehors. — S'adresser rue du Doubs 113.
au 2me étage. 7574-1*

rhflmhPP A louer une chambre meublée
UllalllUlC. à un monsieur travaillant de-
hors. — S'adresser rue de la Paix 77, au
3me étage, à droite. 7577-3

rhamhPP A-'-touer pour le ler juillet une
U1KL111U1C belle chambre meublée, indé-
pendante, située rue Léopold-Rotert 49,
au ler élage. — S'adresser en l'étude Paul
Robert , agent de droit, rue Léopold- Ro-
bert 27. 7578-3

rhamllPP A louer de suite une chambre
UllalllUlC. meublée, au soleil et indé-
pendante, à un Monsieur travaillant de-
hors. — S'adresser rue Jaquet Droz Ou
rue du Casino 28, au ler étage. 7609?3

Phpmhl'P A remettre pour le ler Juin,
UliaillUl Ca une jolie chambre meublée .et
indépendante, a un Monsieur travaillant
dehors. — S'adresser chez M. Arthur
Croisier, rue du Grenier 40. 7608-3

nhamhvp meublée, a remettre à un ou
UllalllUlC deux Messieurs-.* —'S'adresser
rue du Progrès 3, au 1er lélage, à droite.

,H ¦;'¦¦ 7607-3

nhnmh pp A louer de suite, à un ou
UliaillUl C deux messieurs" travaillant de-
hors, une belle chambre bien meublée et
au soleil. — S'adr. rue de l'Industrie 22,
au rez-de-chaussée. 7610-3

P.hnmhpp 0n offre a -*ouer P°ur le
UliaillUlCi ]er juin, i. un monsieur tra-
vaillant dehors, une jolie chambre bien
meublée. — S'adr. rue de l'Envers 18, au
ler étage. 7585-3
rhamhna -A- louer, au centre du village
UUaUlUl C. une beUe chambre meublée,
indé pendante, à un ou deux messieurs.
Suivant désir, on donnerait la pension. —
S'adresser rue du Parc 1, au 2me étage, à
gauche. 7584-3

Appartements. JKJJ TE£ à
des personnes d'ordre , un rez-de-ohaus-
sèe de 2 grandes chambres et un cabinet
remis complètement à neuf, situé au so-
leil, avec dépendances el part de jardin.

Pour St-Martin 1897, un beau petit
logement rue du Grenier 43 B, de deux
pièces, cuisine et dépendances, au soleil
et part de jardin . 6988-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Innapfpmpnf A louer' P°ur st Martin
AypartCUlCul. 1897 un appartement ex-
Sosé au soleil et remis a neuf, composé

e trois chambres, deux alcôves, corridor ,
cuisine et dépendances. — S'adresser chez
M. Ad. Piguet , rue du Collège 23. 7404-5

Mntfacîn A •ouer P°ur St-Martin pro-
DiagQùlU , chaîne, rue de la Demoiselle
n- 96, un magasin avec LOGEMENT. —
S'adresser à M. Albert Barth, rue Daniel-
JeanRichard 27. 7464-5

R PT rfp ( ¦hanççpp *-*• louer de SSEol
QCi UC'tliaUoaCC. pour le 23 juin , rue
Friiz-Courvoisier 23A, un rez-de chaussée
d'une chambre et cuisine. Prix, *Sp—ftv
— S'adresser i M. Guyot, gérant, j rufpdtf
Parc 75. 7509-2

I fltfpmpnf A *ouer <ie suite , i 10-minu-
LUgClllClll. tes du village, un logement
composé de 2 chambres et dépendances,,
avec jardin. 746Ô-S;

S'adresser au Bureau de I'IMPARTLLLI "¦

I îaaiPmont Pour cas imprévu, i louer
UUgCliiClll. de suite un logement de 2
pièces et dépendances. Prix 26 fr. 25
par mois. — S'adresser rue du Progrès 97.
au pignon. 7478-2

f hîa lTlhl-P A louer de suite, à une ou
UliaillUl C. deux personnes de toute mo-
ralité, une belle et grande chambre meu-
blée, exposée au soleil. — S'adr. rue du
Parc 69, au 1er étage, a droite. 7507-2

Phamhp a A louer une chambre meublée.
UliaillUl C. _ S'adresser chez M. David
Calame, rue du Progrès 16. 7448-2

' h n m h na  A louer une chambre meu-
a 'IldlllUlB. blée. — S'adresser rue du
Progrès 115, au 2me étage. 7451-2

îfhflmhPfl A *ouer Pour i6 -*er Ju'n' *¦UliaillUl C. un monsieur travaillant de-
-hoi-s, une belle chambre meublée exposée
^u 'soleil levant. — S'adresser rue de la
Serre 32, au rez-de-chaussée, a droite.

7377-2
m̂— m̂ m̂— M̂MimmMmm—mmmm— m̂m—mm—am Ê̂aamatTtà

On demande à loner ip809u7ret
sp0urauine

petite famille, un petit logement exposé
au soleil. — S'adresser à M. Zuber, rue
du'Parc 31. 7597-8

A la même adresse, 4 vendre pour 30 fr.,
une machine à coudre.

¦ 

Un -mnnorfn  de deux personnes,
U ll UleUdge solvable et tran-
quille, demande à louer pour St-
Martin prochaine, un petit LOGE -

MEiVT de deux pièces , expose au soleil et
dans une maison d'ordre, de préférence
dans le quartier de l'Ouest — Offres avec
prix, sous J. H. 7347, au Bureau de
I'IMPARTIAL. 7347-3

On demande à louer 2^™^ligues de 5 à 6 fenêtres. — S'adresser à
M. Louis Grisel, régleur, rue du Grenier
n° 8. 7320-2

Dn jeune homme &npW?}!£
une chambre bien meublée (à part le lit
qu'il fournirait) et pension dans une bonne
famille. — Adresser offres sous J. J.
7467, au Bureau de I'IMPARTIAL . 7487-2

On demande à louer tg r̂
circulaire avec excentrique. — S'adresser
rue Friiz-Courvoisier 3bA. 7321-1

On demande à acheter fentgràan
do

buubi"e
battant. — Déposer les oflres sous chiffres
A, P. 7596, au bureau de I'IMPARTIAL .

>59tt-3

On demande à acheter ^
àci?S£

ligne droite. — S'adresser chez M. Emile
Perrenoud. rue Neuve 5. 7486-2

On demande à acheter d'°bcantdeun

charpentier, en bon état. — Adresser
offres à M. Sandoz-Breitmeyer, rue du
Parc 2. 7348-1

A VPnflPP une ërande baignoire près*
ICIIUI C que neuve, ainsi qu'une ma-

chine à coudre peu usagée. Prix très
modérés. — S'adresser rue du Progrès 6,
au 2me étage, à droite. 7595-3

Tour à guillocher SS' K£
soires, ligne droite i bie lle avec accessoi-
res, lapiaaire, etc., en parfait état, sont
à.¥endre. — S'adr. pour les visiter a M.
Paul Bersot, rue des Granges 12. 7581-3
I- -j rnn-lnp nn bon canapé, deux bons lits
o. I CIIUI C propres, une table de nuit,
un lavabo, une table ronde, chaises, un
secrétaire, un régulateur. — S'adr. rue du
Premier-Mars 12A, au 3me étage. 7616-3

Â TPndPP d'occasion un ameublement de
ICIIUIC saUe à manger (chêne) et a

coucher, ainsi qu'un piano et différents
autres objets, le tout a prix modique. —
S'adr. à M. Charles Kohler, rue Fri tz-
Courvoiaier 58, ou a M. Jean Richard, rue
de la Demoiselle 82.

A la même adresse, un logement de
3 pièces, cuisine et dépendances, exposé
au soleil et au centre, est à louer de suite
ou pour époque i convenir. 7615 3

Dnffao mot al A vendre 100 douzaines
DUllCù U1CUL1. de boites métal 18 lignes,
pendant ovale. 7613-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Â ncnrlpo . une belle banque de comptoir
ICIIUI C fermée, longueur 2 '/i mètres

et une balance Grabhorn très peu usagées.
— S'adr. rue de l'Envers 18, au ler étage.

7586-3

A VPnflPP ou a éch^g61- contre des
ICIIUI C montres, une beUe " Bicy-

clette pneumatique, en très bon état-. —
S'adresser rue du Temple-Allemand 59,
an 2me étage. -:',7529-5

A VPHlif 'A a un l'"x 3 ayantageux
ICIIUIC une bicyclette très peu usa-

gée, ayant coûté 500 fr.; une pendule
applique Louis XVI, bronze doré, des
candélabres bronze , un beau fauteuil de
bureau et deux magnifiques secrétaires. —
S'adr. rue Jaquet-Droz 18, au magasin.

7488-2

Ri/*V/-lpffp A vend**e une magnifique
Ull;Jf tlCtlC. machine anglaise a Coventry
Cross », complète, ^h'afant jamais roulé.
Prix 295 fr. — S'adresser à M. Bitterlin
fils, rue de la Balance-JOn. 7497-3

A TPnifpp une l*èllè poussette très peu
I CUUI C usagéet --- S'adresser rue de

la Demoiselle 19, au magasin. 7449-2

A VPnflPP de smte> P°ur cause de do-
it CUUI C part , 1 grand potager avec

bouilloire et tous ses accessoires, 1 pota-
ger à pétrole a 4 flammes, 1 fourneau à
lessive, 1 couleuse, 2 lampée à suspension,
1 grande baignoire, plusieurs tableaux, 2
pendules. — S'adresser rue de l'Hôtel-de-
VlUe 41, au ler étage. 7452-2

A VPndPP faute d,emPl°*> 2 tuniques da
ICUUI C cadets, une casquette et un

ceinturon, ainsi qu'un bon accordéon ; le
tout très peu usagé. — S'adresser rue du
Progrès 113. 7457-2

A la même adresse, on offre la couche
a un Monsieur tranquille.

À
-TQîlripû plusieurs beaux lits neufs
ÏCUUIC Lotiis XV et autres, tables

rondes , orales ^t carrées, canapé-lit, di-
van , belles et fortes chaises, beaux ta-
bleaux, ainsi que 2 lits pour 70 et 80 fr.,
beau lit de fer à 2 places, 30 fr. — S'adr.
rue des Fleurs 2, au ler étage. 7466-2

A VPnrfPA **es serpillières a 20 c. le mè-
ICUUl C tre, 2 secrétaires, 1 lit com-

plet, 2 bois de lit, 1 pupitre, 1 potager
avec accessoires, 1 table ronde, 3 tables
carrées, 2 tables de nuit, 4 régulateurs, 2
canapés, des chaises en jonc et en bois
dur, bureau à 3 corps , 4 poussettes, 2
machines à coudre, 1 piano, des bouteilles
vides. — S'adresser rue de la Ronde 24,
au rez-de-chaussée. 7396-3

À VPIK.PP d'occasion et a très bas

1 fourneau-cuisinière à la française, ¦
1 potager à benzine, 2 feux,
1 poussette d'enfanl s, 7222
1 couleuse,

: 1 appareil chaise pour apprendre i mar-
cher aux enfants,

Quelques lits et des tables.
Le tout usagé mais en très bon état. —

S'adresser rue de la Paix 51.

A VPniiPP un cami011 léger neuf;  prix
ICUUI C modique. — S'adresser rue

du Collèee 16. i la Forge. 7237

A VPnrtPP une «?ln<îue de comptoir avec
ICUUI C grillage , portes , tiroirs. —

S'adresser ruâ; dû Progrès 9, au premier
étage, à gauelîe. - 7238
Annacinn I Quantité de meubles neufs
l/Ul/ltolUu I et usagés, provenant d'une
faillite, cédés à des prix extrêmement bas,
tels que : une chambre à coucher chêne
ciré, composée d'un lit, armoire à glace,
lavabo, table de nuit, le tout 450 fr., un
buffet de service noyer poli massif , 4 por-
tes, dont 2 vitrée s (•'00 fr.). un petit dres-
soir noyer (55 fràj, '° lavabos, 8 tables de
nuit, 6 tables à coulisses, 2 jolis canapés
Louis XV, 5 canapés Hirsch et 2 parisiens,
3 fauteuils, une jolie table à écrire avec
tiroirs, plusieurs pupitres, plusieurs Uts
complets ou séparément, plusieurs gran-
des glaces. — S'adresser rue Jaquet-Droz
n° 18, au magasin. 7263

A ïPndPA une mac"ine à coudre peu
ICUUI C usagée, allant au pied et a la

main ; prix avantageux. — S'adresser rue
du Nord 155, au 2me étage, a gauche.

7272

«SB
^^^ 

Un beau chien d'arrêt noir
5K&|BBr s'est renclïi chez M. Schwaller,
^W"T8| chef de station aux Emibois.

^gJl̂ J  ̂où on 

peut 

le réclamer en payant
—'-»*! les frais d'inserlion et de pen-

sion ; il porte un collier avec l'inscription
«R. Muller Marbot». 7527-2

TpnnïP dans *es rues ^u v-l'aSe un P-»s-
11UUIC seport. 2 carnets et une carte
d'assurance. —Réclamer ces objets, con-
tre désignationr.et frais d'insertion, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 7484-1

Occasion exceptionnelle
Pour cas imprévu, & vendre un excellent

chien d'arr6l et un perroquet, plus
un très fort char à échelle, easieux en fer
et mécanique ; tous ces articles seront
-vendus à prix réduits. — S'adr. chez M.
Arnold Perregau x, Entre-deux-Monts (Sa-
gne). 7611-3

Le 10rae fascicule
DE

Non Voyage en Suisse
vient de paraître.
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La, Chanx-de-Fonds.

MISE A BAN
Ensuite de permission obtenue, M. Do-

DANIM JACOr met à ban pour toute l'an-
née la propriété située aux Bulles n° 5.

En conséquence, défense est faite d'en-
dommager Jes murs et les barres, de
commettre des déprédations dans les fo-
rêts, de fouler les herbes et de pratiquer
d'autres sentiers que ceux qui sont dus.

Les parents seront responsables pour
leurs en fante.

Une surveillance sévère sera exercée et
tout contrevenant puni conformément à la
loi. Dodanim Jacot.

Mise à ban autorisée.
La Chaux-de-Fonds, le 12 Mai 1897.

Le Juge de Paix,
7890 E.-A. BOLLE, not.

MISE A BAN
Ensuite de permission obtenue, M. Po-

X.YDE JEIJLEN met à ban pour toute l'an-
née la propriété située a la Joux-Perret 23.

En conséquence, défense est faite d'en-
dommager les murs et les barres , de com-
mettre des déprédations dans les forêts,
de fouler les herbes et de prati quer d'au-
tres sentiers que ceux qui sont aus.

Les parents seront responsables pour
leurs enfants.

Une surveillance sévère sera exercée et
tout contrevenant puni conformément à la
loi. Polybe ^Ellen.

Mise a. ban autorisée :
La Chaux-de-Fonds, le 12 Mai 1897.

Le Juge de Paix,
7889 E.-A. BOLLE, not.

MiseàlsiMi
Ensuite de permission obtenue, M. AR -

NOLD EICHER met à ban pour toute l'an-
née la propriété située Boulevard de la
Capitaine 18.

En conséquence, défense est faite d'en-
dommager les murs et les barres , de com-
mettre des déprédations dans les forêts,
de fouler les herbes et de pratiquer d'au-
tres sentiers que ceux qui sont dus.

Les parents seront responsables pour
leurs enfants.

Une surveillance sévère sera exercée et
tout contrevenant puni conformément à la
loi. Arnold Eioher.

Mise à ban autorisée :
La Chaux-de-Fonds, le 12 Mai 1897.

Le Juge de Paix :
7388 E.-A. BOLLE, NOT.

miseàban
M. FRITZ WEBER met à ban pour

toute l'année sa propriété au Basset.
Il est défendu de s'écarter des chemins

et sentiers dûs et d'endommager les clôtu-
res, murs, etc , de fouler les herbes des
prés, d'emporter, scier ou casser des ar-
bres et branches de la forêt, de s'y établir
et d'allumer des feux.

Basset, le 14 mai 1897.
Fritz Weber.

La Chaux-de-Fonds, le 14 mai 1897.
Mise à ban autorisée :

Le juge de paix :
7276 E.-A. BOLLE, notaire.

ETAT DES BESTIAUX
abattus dans les Abattoirs publics

du 1" au 80 Avri l 1897.

147 bœufs, 347 porcs , 632 veaux
et 83 moutons.

Denni , David , 1 génisse.
Grossen Fritz , 4 vaches.
Brandt Gabriel, 3 vaches, 2 génisses.
Liechty Ernest, 1 taureau.
Funk, Jean, 1 génisse.
Beiser, Charles, 1 taureau , 1 vache.
Particuliers, 4 vaches, 1 cheval.

VIANDE DU DEHORS , estampillée
du 1" au SO Avril 1897.

Communauté israéUte: 16 bœufs , 6
veaux, 15 montons, 2 cabris.

Schmidiger Joseph , 90 cabris, 76 lapins,
300 kg. jambons salés.

Biéry Paul , 10 cabris, 6b lapins.
Gigy, Fritz. 67 cabris, 95 lapins.
Jacot , Zélim , 63 cabris. 203 lapins.
Brandt , Gabriel , 15 cabris.
Schneider Edouard , 64 cabris, 28 lapins.
Funk, Jean , 40 cabris, 14 lapins.
Veuve Wutrich, 4 cabris, 53 lapins.
Grossen , Fritz, 10 cabris.
Liardet et Denni, 25 cabris.
Jentzer , Joseph, '/« bœuf .
Brasserie de la Serre, 68 kg. porc frais.
Grieshaber , Elise, 22 jambons fumés.

A louer
pour St-Martin 1897
Paix 65. 2me étage de 3 pièces. 545 fr.
Paix 77. 2me étage de 3 pièces et alcôve.

560 fr.
Demoiselle 109. Rez-de-chaussée de 3

pièces et alcôve. 540 fr.
Progrès 101. Rez-de-chaussée de 3 pièces.

440 f r. 6320
Progrès 101a. Rez de-chaussèe de 2 piè-

ces. 380 fr.
Temple-Allemand 107ms. ler étage de

3 pièces et alcôve, balcon. 580 fr.

Demoiselle 93. Rez-de-chaussée de 4
pièces. 720 fr.

Nord 163. Rez-de-chaussée de 3 pièces.
525 fr. 6321

Serre 103. ler étage de 3 pièces. 540 fr.
Serre 105. 2me étage de 3 pièces. 540 fr.
Serre 105. Sme étage de 3 pièces. 540 fr.

6322

Doubs 157. 2me étage de 5 pièces.
700 fr. 6323

Paix 63. 2me étage de 3 pièces. 540 fr.
6324

Parc 78 ms. ler étage de 3 pièces, alcôve
et balcon. 650 fr.

Parc 78 BIS. 3me étage de 3 pièces et al-
côve. 570 fr. 6325

Parc 68. Rez-de-chaussée de 3 pièces.
450 fr. 6326

Parc 72. ler élage de 2 pièces. 365 fr.

Stand 6. 2me étage de 3 pièces. 470 fr.
6327

Doubs 153 et 155. Plusieurs logements
de 3 et 4 pièces, de 560 à 850, avec les-
siverie dans la maison et cour. 6328

Place d'Armes 16a. ler et lime élages
de 4 pièces et bouts de corridor. 6329

S'adresser à M. Alfred Guyot, gérant
d'immeubles, rue du Parc 75.

Madame Cécile l-'iseher-l .cuba , ses
enfants  et famille, remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui leur on.t
témoigné tant d'affection et de sympathie
dans le grand deuil qui vient de les frap-
per. 7614-1

Monsieur Auguste Tarby, a Besançon,
Monsieur Xavier Tarby, Monsieur et Ma-
dame Joseph Tarby-Demésy, àBeaucourt,
ainsi que les familles Démésy, font part
a leurs amis et connaissances de la peite
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Madame Ericle TARBY-C0UR ,
leur regrettée mère et belle-mère, que Dieu
a retirée à Lui mercredi matin, dans sa
72me année, après une longue et pénible
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 19 Mai 1897.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura, lieu Vendredi 21 courant,
à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire, rue de la Ronde 87.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant la maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire part. 7519-1

Messieurs les membres du Cercle ca-
tholique ouvrier et La Cécilienne
sont priés d'assister vendredi 21 courant
à 1 heure après midi, au convoi funèbre
de Madame Ericie Tarby-Cour, mère
de M. Xavier Tarby, leur collègue.
7573-1 Le Comité.

Messieurs les membres de la Société La
Jeunesse catholique sont priés d'as-
sister vendredi 21 courant , à 1 heure après-
midi, à l'enterremenl de Madame Ericie
Tarby, mère de M. Xavier Tarby, leur
membre honoraire..
7583-1 - * Le Comité.

Madame veuve Alphonse Hauert et
famille remercient sincèrement toutes les
personnes qui leur ont témoigné de la
sympathie dans la cruelle épreuve qu'ils
viennent de traverser. 7593-1



Stn. les jMêiies
Da 16 an 24 Mai 1897

Exposition des Lots
de la LOTERIE de

L'ANCIENNE. SECTION
BUFFET

dès 10 heures du matin.

Pendant le jour : Répartition aux
boules, Tir au fl ibert , Billard et Joux
divers nouveaux, le tout avec prix, et
chaque soir CONCERTS et productions
de tous genres par les Sociétés locales et
avec le concours d'artistes amateurs

ENTRÉE LIBRE
sauf pour les deux dimanches soir où
l'entrée est de 50 centimes. 7300-2

ID Ï̂NT-SEi
dans la Grande Salle.

W$&®  ̂ a^9^@___^&m**\*\\W»rtA*v!t̂^

ïl_è-,© taSa.imon
^̂  ̂ Rhelnfelden
«jualité supérieure, brnne et blonde, on

fûts et en bouteilles.

J. LEDERMANN -SCHNYDER
8617-32 61, Rue de la Serre 61.

— Téléphone —

jértK ® entreprendrait des pivo-
aliilli. tages et achevages
^ à&  |SJ U. ancre 19 li g., bon courant ,
/4.W quantités suivies — S'a-

dresser sous chiffres L. W. O. 7531,
au bureau de I'IMPABTIAL. 7531-2

Un horloger
expérimenté, joignant à ses connaissances
théoriques une longue pratique, pouvant
s'occuper de la direction di fabriques d'é-
bauches et finissages ou de montres sim-
ples et compliquées dans les genres cou-
rants ou soignés, demande place. Entrée à
volonté.

S'adr. sous chiffre Hc-1330-C, à l'a-
gence Haasenstein & Vogler, Saint
Imier. 7579-5

AVIS
à MM. les Fabricants Horlogerie

D'après mon nouveau système, je me
recommande à MM. les fabricants. Je peux
entreprendre 15 i 20 grosses de sertis-
sages de moyennes et chatons par se
maine, défiant toute concurrence pour la
bienfacture et les prix. — S'adresser à
M. Edouard Schneider, rue du Progrès 71,
au ler étage. 7346-1

VISITEUR-ÂCHEVEUR
connaissant a fond la montre et muni de
bons certificats, est demandé dans une
an cienne maison de la place. Bons ap-
Fointementa. — Adresser les offres à

agence Haasenstein & Vogler, sous
chiffres T. 1248 C. 7006-3*

Polisseuseje cuvettes
A la suite du décès de son mari, Mme

Veuve HUMBERT DROZ , rue du Ma-
nège 19, continue l'atelier de polissage
de cuvettes, dorage de réhauts et se re-
commande à MM. les fabricants ; elle fera
tout son possible comme par le passé,
pour les satisfaire par son travail fidèle
et consciencieux. 7460-2

CHATONS
MM. les fabri cants trouveront à faire

faire leur travail soigneusement et promp-
tement. Spécialité pour le Japon. 6921-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Sertissages
On entreprendrait des sertissages moyen-

nes et échappements en tous genres. Tra-
vail fidèle. Prompte exécution. 6922-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

ARRÊT du TRAM
Me Brasserie Se la Lp

23, Rue du CoUège 23.

Vendredi , Samedi et Dimanche
à 8 heures du soir 7598-8

Grand Concert
donné par

M. et Mme de KASI1VE
Duettistes d'Opéra

javec le concoure de

_*¦:• C^oUs-L-e«
Comique ea tous genres

A.*fcte*CLtiori ! ! !
Pendant les concerts ainsi que durant

toute la j ournée, on peut voir dans le même
local, _f*gT" pour la première fois jà La
Ghaux-de-Fonas

L'homme le plus grand dn monde
en superbes costumes et uniformes.

M. HÊROLD, Agé de 20 ans, mesure
2 m. 20. Ce géant offre la somme de
1000 tr. à toute personne du même âge,
qui aurait sa taille.

Dimanche, dès 3 henres

MATI1TÉE
Entrée libre

Pas de quôtes. — Pendant les concerts ,
le prix des consommations sera augmenté.

Restant iesAries-Eéiies
Samedi 22 Mai 1897

dès 7 '/i h. du soir,

à la Mode Neuchâteloise.
Consommations de premier choix.

Se recommandent, H-1842 c
Julien FALLET, chef de cuisine.

COMMISSION de la Tombola de
7599-2 « T ANCIENNE ».

HORLOGERIE. ^̂pr«ndrait encore des terminages en mon-
tre à clef , ancre et Roskopf. 7371

S'adresser au bureau do I'IMPARTIAL.

-é*̂ -\ri ts
anx Entrepreneurs et Propriétaires !
Le soussigné se recommande pour groi-

sages de trottoirs ; belle et fine groise
à vendre, à prix très avantageux. — S'ad.
chez M. BAG LIANI, rue de la Demoi-
selle 148. 7261

Magasins à louer
Pour St-Martin 1897, à louer à la rue

du Temple Allemand, des locaux utilisés
jusqu'à maintenant comme magasins et ap-
partements.

S'adresser en l'Etude de MM. G. Leuba,
avocat, et Ch.-E. Gallaadre, notaire, rue
du Parc 50. 6905-0

CHANGEMENT DE DOMICILE
A. DEILLON, portefaix, a transféré

son domicile 7260

Rue du JF *arc 7*
au sous-sol.

Une demoiselle Stfta s»__8
sin, cherche une place où elle aurait l'oc-
casion de se perfeclionner dans la langue
française. Petite rétribution demandée. —
Ecrire sous initiales B. 7477, au bureau
de I'I MPARTIAL. 7477-1

TuillPIKP ^
ne **-*leusse expérimentée

IdlllCliùC. et de moralité ch-.rche place
dans un bon atelier de la localité. 7328-1

S'adresser au Burea u du I'IMPARTIAL

HT Sommelière. ^t^tt
melière active et de confiance . — S'aires-
ser au Café Neuchâtelois, rue D. Jean-
Richard 18. 7476-1

flnnpnn U» garçon de peina de 16 à 18
U*ul yUU. ans, ayant une bonne conduite,
peut trouver une place chez M. J. Naph-
taly, rue Neuve 9, où il aura l'occasion
de se perfectionner dans le commerce.

7445-1

RpmnntpnPQ M- paul Deleule, à Vil
ÛBIuVlUoill û. lers -le-Lac (Doubi),
demande des ouvriers remonteurs connais-
sant la pièce cylindre et ancre. Inutile de
se présenter sans de bonnes références.

7292-1

R o m n n f û i ï îi On demande un bon re-
llClllUlllCllî . monteur ayant l'habitude
de la petite pièce cylindre. — S'adresser
au complpir rue de la Paix 83. 7325 1
A jdn fllp*- On demande de suite un
iilglllilCO. jeune homme robuste de
14 à 16 ans, et une jaune fille du même
âge comme apprentis. — S'adressar i
la fabrique d'aiguilles J.-François Sandoz ,
rue St-Pierre 14. 7356-1
30PV*)llt(j On demande de suite une
OUI IdlllC. fille active pour faire le mé-
nage. — S'adresser à Mme veuve Henri
Tissot, rue du Parc 84 7293-1

pjpnpj n fnn et SERTISSEURS sout de-
I ICl I lolGa man dés pour travailler a la
transmission. Inutile de se présenter sans
d'excellents certificats de capacités et de
moralité . Entrée immédiate. 6924-1

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

fir inrPî l t i p  On demande une apprentie
lippi CllliC. sertisseuse, ainsi qu'une
assujettie. 6923-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Qpruj - in t o  On demande de suite une fille
OCliaillG. de toute moralité, propre et
active, sachant cuire et faire tous les tra-
vaux d'un ménage. — S'adresser Brasse-
rie du Siècle, en face de la Poste. 7295-1

A la même adresse, a louer une cham-
bre meublée.
Cnniran fa On demande chez des person-
001 1 aille, nes sans enfants une fille de
20 a 25 ans connaissant tous les travaux
d'un ménage soigné. Inutile de se présen-
ter sans références. 7827-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

CommissionnaiFe. ^?e
6umnaendge

»r
dçonu

ou
ieune fille de 12 i 13 ans, de touta mora-
lité, pour fai re les commissions tous les
jours depuis 4 heures. — S'adresser chez
M. William Perret , rue du Soleil 11.

7-394-1

Commissionnaire. 8U^ iTutVom-
me robuste, de 14 a 16 ans, comme com-
missionnaire et apprenti poseur de glaces.
— S'adresser chez M. J.-J. Kreutter , rue
Léopold Robert 19. 7324-1

Magasin. } loner p ?cn0rc,a st"ww-jiMMiii Georges 1898 , aa
centre des affaires , uu grand magasin
avec appartement et doubles dépendances.
— S'adr. rne du Soleil I, au 1er étage.

693B-6-'
rhnmhpo A- louer, a des personnes de"JU'hllUl C. moralité, une belle chambre
meublée, exposée au soleil, avec part à la
cuisine si on le désire. 6204-11*

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.
inna ptpmpni" A louer pour lell novom-
appallCllieill. bre 1897, un appartement
de 4 pièce, une à 3 fenêtre, deux à 2 fenê-
tres, un cabinet, corridor , cuisine et dé-
pendances, situé au ler étaere. rue de l'In-
dustrie 24. Prix avec eau , 000 ft*. — S'a-
dres*er à M. Mamie, rue de l'Industrie
No 13. 5698-13*

A la même adresse, une grande CAVE
à louer de suite ou pour plus tard.

Jolis appartements "SEilïT
avec jardin, cot» et toutes ies dépendan-
ces, sonl à louer de suite ou pr St-Hurtin. —
S'adresser che** M. L P-Scant, rue de la
EtamoiselU 185. 6139 -17*

A
lnnnn  de suite, rue de la Demoiselle
1UU01 107, un 2me étage de 2 cham-

bres et cuisine. Prix 26 fr. 25. — S'adr.
a M. Alfred Guyot, gérant, rue du Parc 75.

7463-1

I nt 'PTTlPnt *¦*¦ l°uer Pour le 1er Juin , un
UUgClIlOlH. petit loaement bien exposé.

S'adresser rue du Parc 83, au ler étage,
à gauche. 7341-1

I flOPmPrif  A l°uer P°ur -e 1er juin un
LUgClllClll , appartement de 3 nièces, cui-
sine et dépendances , conviendrait pour
bureau ou comptoir. — S'adresser à M.
Albert Schneider, rue Fritz Courvoisier 5.

7306-1

Appartement, vembre 1897, près du
Collège iadustriel , un appartement de
4 pièces, dont 2 de moyenne grandeur,
bout de corridor éclairé, alcôve, lessiverie,
eau et gaz. — S'adr. rue du Nord 3, au
rez-de chaussée, à droite. 6936-1

I fla -P -ïlPnt A l°uer pour le ler Juin , un
UUgClUCUl. petit logement situé au ler
étage, bien exposé au soleil, composé
d'une grande chambre, alcôve et cabinet.
— S'adresser a M. Victor Walzer , rue des
Terreaux 18. 7220-1
I final A louer un local pour atelier , rue
laUtal. des Terreaux 10A. — S'adresser
rue des Terreaux 10 au 2mo étage. 7333-1

HT Chambre, CL%Z rffi
ou non.— S'adresser rue du Premier Mars
n° 13, au 2me étage, i droite. 7298-1

Pahin Pt A *ouer' ¦* un ou deux Mes-
UdUlUCl. sieurs travaillant dehors, un
joli cabinet meublé, au eoleil et situé près
de la Place de l'Ouest. 7338-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PhfllTlhPP A louer pour le ler Juin , i
UllalUUl t, un Monsieur travaillant de-
hors, une jolie chambre bien meublée et
tout à fait indépendante. Prix 22 ft*. par
moia. — S'adresser chez M. B. Pantillon ,
rue du Parc 4. 7337-1

Phamhno  A louer une belle chambre
UlldlllUI C. meublée i 2 fenêtres, a un
monsieur travaillant dehors. — S'adresser
rue du Parc 86, au 2me étage, & droite.

7307-1

rti a iTlhrP ' )n °*^
re -a couche à un mon-

UlldUlUlC. sieur honnête ; prix modique.
— S'adresser rue de la Ronde 19, au 1er
étage, chez Mme Bugnon. 7308-1
f hnrnhpQ A remettre de suite, près du
UliaillUl G. collège de l'Abeille, une cham-
bre non-meublée, indépendante et au soleil.
— S'adresser rue du Progrès 93 A, au ler
étage. 7355 -1

A la même adresse, à vendre de beaux
tabliers pour dames et enfants , ainsi que
de la broderie blanche et en couleurs.
fi'o n rnhna A louer une chambre meublée,
UliaillUl Ci indépendante , à une personne
d'ordre et travaillant dehors. — S'adresser
rue de la Demoiselle 146, au 2me étage,
à droite. 7193-1

Â nunrjpn u" huiTct de salle à manger,
ï tuul li un bois de lit à fronton , un

lavabo dessus marbre. — S'adresser a M.
F. Kramer, ébéniste, rue de la Serre 71.

7349-1
-j . A vendre une belle chienne

-jm**a**T t* arrê*> épagneul , blanc-mar-
i /§S *W ron. _> ans très bonnes <iis-
f \_ |V positions pour la chasse. —
* •SMB S'adresser à M. Paul Ro-

bert , rue Jaquet Droz 8. 7319-1

Â ïïPrii'ir-P *"n b0D cana Pô *¦ coussins
lOUUlC crin animal, un pelit buffet

de service et un siphon pour tonnelier ou
marchand de vin , le tout en bon état. —
S'adresser rue Jaquet-Droz 22, au rez de-
chaussée. 7284

Grande Salle de la CROIX-BLEUE
48, rue du Progrès 48

Mme gBECK et MUe IHKSKEY. de
Philadelphie, aissi que Mlle HIJiH-
BERT, de IVeuchàtel, présideront de
fraudes réunions les 24, 25 et 20 mai,

8 '/i h- du soir.
Le sujet sera : UN PLEIN SALUT.

7582-3 Invitation cordiale.

*̂ #:i*j dEj s^m: w^Sbm
Section de la Chanx-de-Fonds

Course avec Dames
Eecruttes. SrtMoite, Brenets
Réunion des participants Jeudi 20

mai, à 8 Vs heures du soir, au local du
Club. 7540 -1

Si vous allez à ZURICH
visitez

le ïïÀLD attAOSDOLDEB
(Wild.pa.rk)

Communications avec le Tramway élec-
trique. Station du Pont da Quai (vagon s
gris). (OP 3550) 5646-4

Le docteur Bourquin
vaccinera

à son domicile, tous les jours, à 2 h.
1342 c 7580-4

HORLOGERIE
Qui fournirait des terminages petites et

grandes pièces cylindre à un jeune nom-
sérieux et actif. Ouvrage fidèle. 7447-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Finissages de Boîtes
On oflre des finissages de boîtes ar-

gent savonnettes, par séries. Envoyer un
échantillon. — S'adresser au Comptoir
John Gabus-Quinand , aux Brenets.

7326-1

Volontaire
avec quelques notions de français , désire
engagement pour 2 à 3 mois dans un
commerce de manufactures. — Adr.
les offres sous les initiales F. G. 333. à
M. Rodolphe Mosse, à Francfort
s M. (Fcpt 88-5) 74S9-1

On demande
plusieurs remonteurs
pour pièces ancre et cylindre ; ouvrage lu-
cratif et suivi . — S'adr. fabri que d'norlo-
gerie U. Jeannin-Kosselet, Fleurier.
H-1319 c 7491-2

EMPRUNT
On demande à emprunter 3000 fr.

contre bonnes garanties. — Adresser les
offres par écrit , sous initiales CD. 7443.
au bureau de I'IMPARTIAL. 7443-2

Lait stérilisé naturel
à la laiterie e*»26 sa

Bue du Versoix y

Crème
A partir d'aujourd'hui tous les jours de

la bonne ctème fraîche à la 7440-5

Laiteri e, rne de la Balance 12 a.

BOIS IjHiR
A vendre une centaine de plantes sapin

pour charpente, 50 perches et 40 wagons
de beau bois ne foyard. Vente régulière
par wagon et au détail. Mesurage officiel.
— S'airesser a M. L6on Kti\Z-.VIAIRE,
rue du Parc 7. 6528-4

I 

Chalet -Hôtel, CHASSERAL
Ouverture Dimanche 28 Mai

JDîners et Soup ers à toute heure
Se recommande, (H-3696 J) 7594-1 FRITZ MEYER.

•aanBa-»mBiB3 f..>- .*«.*o 8"SiQA
'epunmmoaei eg
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sa-JuaB sno| ua snssix

a,o -y amgiuan I« *̂J
en français et en allemand. Nouveaux
Psaumes et Cantiques, reliures diverses.
Ecriteaux bibliques, cartes, albums et li-
vres. — Rue de la Promenade 10.
H -1334 c 7591-3

Mouvements. _JSdadT 31g;
ancre et cylindre, échappements faits et
non faits, remontoirs et a clef. On serait
preneur de montres en échange. — S'a-
dresser à M. H. Perrenoud, Envers 20,
Locle. 7234

k remettre à Genève
un hôtel avec café terrasse, près la gare,
reprise 75,000 fr.

Un dit , reprise 60.000 fr.
TJn dit au centre da la ville, 30,000 fr.
Un dit avec café. 20 chambres, 18,000 fr.
Un dit ave: billard, 18,000 fr.
Un bon café bras»erie, reprise25,O0O fr.
Un dit, reprise 12.000 fr.
Divers café* et logis à pied, depuis

4500 fr.
Une pension de famille, 12,000 fr.
A Laausanne, un bon café, reprise

avec marchandise, 12,000 fr.; loyer 2000 fr.
S'adresser à MM. Schmidt et Falquet ,

Agence immobilière, rue Ghantepoulet 23,
au ler étage, Genève. 7590-3

Beurre
Reçoit tous les jours du bon beurre

frais de table à la 7441-5

Laiterie, rne de la Balance 12 a,

HenriVaîlle & Ciiarles-Oscar DnBoû
GéRANTS

10, rue St-Pierre 10

A louer pour le 11 novembre 1897,
près de la Gare, un rez-de -chaussée de
4 pièces, pouvant être utilisé comme ma-
gasin d'épicerie ou café de tempe
rance, ainsi qu'un appartement de deux
pièces et dépendances, au pignon. 7592-4

S'adresser au bureau sus-indi qué.

EMPRUNT
On demande a emprunter 15,000 à

20,000 fr. pour industrie d'un grand
rapport , avec part aux bénéfices .

S'adresser en l'Etude des notaires H.
Lehmann et A. Jeanneret , rue Léopold-
Robert 82. 6914

Ressorts et Echappements
Qui fournit avantageusement échappe-

ments genre Roskopf. — Indiquer prix.
Egalement pour ressorts, genre Roskopf ,

avec brides.
Offres sous initiales K. G. 7133, au

bureau de I'IMPARTIAL. 7132

AUX PARENTS!
On prendrait dans une bonne famille de

paysans a Rliederrled près KallBach
(Berne) , un garçon de 12 a 16 ans ; il
aurait l'occasio» d'apprendre la langue
allemande. Pension 150 fr. par an. —
Renseignements chez M. Albert Hurni , à
Kalin ach. 7207

Saison d'Eté È
Bas et Chaussettes. |
.Jupons blancs, moirés et Al-paea. I <
Tabliers d'enfants , nouveautés, I- -J

blancs et couleurs.
Robes en mousseline, zéphir et | i

cachemire. 1437-219 1 j
Capotes et Chapeaux de bébés. I
Blouses pour dames et fillettes. ?
Cache-Corsets dep. — .30 I ?
Rubans » — .10 I \
Voilettes » —.40 I
Broderies-dentelles » — .10 I
Gants, longu' 4 boutons » — .30 I j
Coton noir, l'écheveau » —.35 I i

Aa BfflrJidâtÉis j
Ganterie, CORSETS, Mercerie. | j

Elscompte 3 -j ç *.  c. I

§̂ * Intéressant "Vi I
Voyez la devairtnre rae do Grenier Ê

DU 9600-101 j
Grand Bazar du

.PaniÉijF FliM-fl
Spécialité d'articles ponr

CADEAUX
Statues.

Cache-pots .
Plats décorai ifs .

Articles fantaisie. !
Animaux en faïence pr décoration I

de jardins.

Plantes artif icielles

Grand choix. Prix avantageux. I


